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SAINT'PÉTFRSBOÜRG, 12 janvier. 
arméb DE TEBBE. L’aide de carap génóral 

harón de Eamsay, général d’infanterie, ad- 
joint au commandant en chef des troupes de la 
circonscription militaire de Varsovie, devant 
faire une absence h Tétrauger pour cause de 
maladie, l’intérim de ses fonctions est confió 

l’aido de camp général MinJeteife, chef do 
l’état-major de la méme circonscription mili- 
taire. (Ord. dujour imp. du 11  janvier.)

M ARINE IM PÉ E IA L E . pTO^mtions au grade de 
vice-amiral, et admissiona á la retraite avec 
pexsion et droit de porter Tuniforrae, les con« 
ire-amiranx á la suito de la flotte de réserve 
Müller, AholescJieu) et Proffen. {Ord. d u j. imp. 
du 8 janvier.)

V.'.«* —I
M IN I8T É B E  DK LA  MAISON D E l ’E M PE E E Ü B . N 0 ‘

mination á un emploi de professeur de 1 
classe, á TAcadémie impériale des beanx*arts, 
le conseiller d’E tat actuel Wülewald, profes­
seur de seconde classe i  cette méme académie.

Pécés le conseiller d’É tat actuel iJrinceDol- 
goroukmc, en fonctions d’écuyer de la cour. 
{Ord. du j- du ministre de la maison de VEm- 
percur du S5 décemhre,)

MiNisxtKE DE 1/iNTKBiEiK. (Jonfinnation en 
qualité de membre consultatif do comité vété- 
riuaire, le conseiller d’E tat actuel Middendorf 
(du 8 octobre 1872J.

Admission ii la retraile sur demande les 
conseillers d’EtaL actuéis de Stein, en dispom- 
bilité au niinistére et place k la disposition du 
gouverneur de I.ivonie ,16 décembre), et le- 
debsh/, geraut des postes du gouvernement de 
Kharkow. (Ord. dujotir du ministre de Vmte^ 
rieur du 22  décembre.)

. .ÍHPS COSSULAIRE ÉTRANGEK. M. ChriStopke 
liébecá a obtenu son exequátur eu qualité de 
cousul dTtalie á Tiflis. (Gazette du stnat.)

Le 29 mai 1872, sanctionnant une décision 
du comité des ministres, S. M. l’Erapereur a 
daigné ordonner de fixcr comme dernier terrae 
pour réchange des anciens billets de crédit le 
1*'janvier 1873 pourtouslesguuvernements de 
la Russie d'Europe sauf le district do Mézéne 
(gonvcrncinent d’Arlchangel) aiusi que 
le rovauino d ‘ i’ologup, et lo r'-juiUet 1 873 - 
poiir'lc district de Mézéne (governement d’Ar- 
kbangel . la Sibérie, le Turkestan et le Trans- 
cau--ase. (Messager offidél.)

BREVETS ; 1" de 70 ans k M .Jtdes Frédéric 
Moor Polloch, snjet étranger, pour une ma­
chine perfectionnée destinée k la fabrication 
desbriques; 2 ' de 5 a«s k MM. Nagel et 
Kemp, de Hambourg, pour une machine per­
fectionnée centrifuge pour tamíser.

(Gasette du sénat.)

POSTES. Ont été supprimés les reíais de 
poste de Daleszyce et de Szydlow (gouverne­
ment de Kielce). de Yuzerow et de Zaklikow 
(gouvernement de Lublin.i (Idem )

B n i u i u e  < le
Avis. A partir du 12 janvier le taux de l’in- 

tórét est fixé k St-Pétersbourg et dans toutes 
les succursales et tous les comptoirs de la 
Banque íi 7 1/2 0 /0  pour l’escompte des let- 
tres do chango et les avances sur marchandi- 
ses, et á 8 1 /2 0 /0  pour les avances sur fonds 
publii’s.
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plus vulnérable de nos possessions doas ITnde. 
Par un traite secrot conclu, il y a deux ans, 
entre le Tsar et le shah de Perse, cclui-ci a 
cédó k la Russie la vallée d’Attreck. située au 
nord de la Perse sur la frontiére du Turkestan. 
Avaut cette cession, lo poste le plus avancé de 
la Russie sur la mer Caspienne, du c6té da 
Turkestan, était Krasnovodsk, situé á, ouviron 
150 milles au nord de l’Attreck. Los posses- 
sious rnsses serablaient done étre séparées de 
Id Perse et de l’Afghanistau par une zone de 
territoires indépendants, dont la largeur était 
de 150 milles euviron dans les régions do la 
mer Caspienne et de 3 a 400 milles dans le 
Turkestan du centre et de l’Est.

Le Morning-Post ajoute qu’i  l'époque de la 
guerre de Crimén, ce territoire iiidépeudant 
coraprenait tout le Turkestan et que l’Angle- 
terre a été systématiqaeraeut jouéo p.ir la Rus­
sie, car celle-ci, au moment oü elle affirmait 
son intention de so borner h Toccupation do 
Khiva, avait, en réalité, dépassé la ligne de la 
frontiére méridionale du Turkestan. • endant 
que Ton nous racontj it, poursuit ce Journal, 
que la nécessitó absolue de punir les tribus qui 
habitent le Turkestan était le seul motif de 
l’expédition contre ce pays, la Russie a cons- 
truit le premier fort sur ce qui était autrefois 
un vaste territoire neutre. Pour faire compren- 
dre k  ses lecteurs la signification de cette au- 
nexion, le- Morning-Post demontre que les 
Russes peuvent pénétrer par la vallée de l’At- 
trek jusqu’á la ville de Meshed et de lá jusqu’á 
Hérat, qui est la clef de rinde et oú coiiver- 
gent les grandes routes vers la frontiére du 
Nord-Ouest. La Russie a oceupé le Khorassau, 
voilá un raot qui soulévcra l’indignatioB des 
Anglo-Indieus, voilá un fait qui n’admet ju’une 
seaie interprélation. Le Morning-Post conti­
nué en dcclarant qu’il est absolument néces- 
saire d’empécher la Russie de s’établir dans le 
Khorassan. II faut. — dit il. — que le cabinet 
de St-Pétersbourg sache que cette transaction, 
faite á notre iusu, est nulle et non avenue. 
Cette question préoccupe déjá le monde com- 
mercial en Allemagne. On y a compris que la 
Russie a fait une démarche qui peut sérieuse- 
ment troubler les re f^ o n s  pacifiques entre le 
Tsar et la reine Victoria, si le cabinet de St- 
Pétersboorg persiste dans son attitude. La 
Russie s’est déclarée satisfaite du maintien du 
statu quo, — concluí lo Morning-Post, — mais 
ce stuiu quo n’iinplique pas nolre consentein;'nt 
á l’annexion de la vallée de i’Altreck.

la Russie, c’est autre chose, dirá le Cor­
ning-Post-

Cepeiiflant, á notre époque, la calomnie 
méme demande á étre faite avec disceme- 
ment pour produire son effet. II ne faut 
violente!* cutre mesure ni les faits ni la 
carte. Tout finit par se savoir et par s’é- 
claircir. Le public pourrait s’en prendre 
aux mystificateurs.

Nous n’ajouterons qu’une seule réfiexion. 
D'un cóté le Morning-Post aftirme que 
rien ne serait plus facile á TAngleterre 
que d’exciter par des émissaires les mu- 
sulmans, Doiigans, etc., etc., á se reunir 
contre la domination rusae. D’un autre 
cóté, il cherche á démontrer que la mar­
che en avaut de la Russie dans ces con- 
trées menace des périls les plus sérieux 
Tempire britannique des Indes.

II faudrait cependant s eutendre.
Si l’Angleterre est effectivement en me­

sure d’ébranler á si peu de frais et á tout 
instant Tautorité du gouvernement russe 
dans ses nouvelles acquisitions, il semble 
que cela devrait rassurer complétement le 
Morning-Post sur les conséquences des 
progrés de la Russie.

Si, au contraire, ces progrés sont effecti­
vement de nature á permettre á la Russie 
de menacer la sécuritó de Tempire des lu ­
des, on se demande pourquoi ces provoca- 
tions de langage qui pourraient á la lon- 
gue blesser le sentiment national russe V

La vérité, comme toujours, est entre les 
deux.*Il est certain que rAiigleterre c t la 
Russie peuvent se nuire réciproquement 
en Asie par de mauvais procédés et des ac­
tos réciproquement liostiles.

II en resulte évidemment que leur inté- 
rCt mutuel est d’éviter cet antagonisme 
également désavantageux par un franc et 
loyal accord.

II nous semble que c’est cette voie que 
les deux gouvernemeiitsont trés sagement 
choisie.

S'il en est ainsi les excitations assez 
peu adroites du Morning-Post n.e réussi- 
ront pas á troubler cette bonne entente.

Bien que les joiunaux anglais témoi 
guent depuis peu des appréliensions exa- 
gérées au sujet de i’Asie céntralo, la plu- 
part d’entre eux discutent néanmoins ces 
questions d’une maniére sérieuse et en te r­
mes généraleinent moderes.

Cette réserve n’entre pas dans les habi­
tudes de tous les organes de la presse.

Pour douncr á  nos lecteurs un échantil- 
Ion du sans-faqon avec Icquel quelques- 
uns d’entre  eux tra ite n t ce sujet, nous ne 
croyons pas iwuvoir mieux faire que de re- 

I sum er l’article suivaiit du M orning-Post: 
Ce joarnal exprimo, non sans uuc certaiue 

satisfactiOD, l’opimonque l’attitudeconciliante 
de la Russie vis-á-vis de l’Angleterre est moti- 
vóe par la crainte d’une insurrection generale 
des tribus musalmanes de rEmpirc. Bu fait 
que le khan de Khiva a réclamé l’assistance 
de la Grande-Bretagne, le Morning-Post cou- 
clut que les races tartares préfóreraient la do- 
inination anglaiso k celle de la Russie et qu en 
ce moment une intervention britannique dans 
l’Asie céntrale nous serait au plus baut degré 
désagréable. Dans une pareille situation, -  
poursuit cet orgaue, — nous devrions profiter 
de nos avantages pour régler définitivement 
cette ques'ion. L’on parviendrait á une solu- 
tion pratique en tra^ant aue ligne entro les 
possessions asiatiques des deux pays, qui pla- 
cerait Boukhara du c6tc anglais, et en eri- 
geant en bdli toute attaque contre ce
khanat. , , ,

La méme feuille jette uii cri d alarme dans 
un autre leader, consacré aussi á la question 
de l’Asic céntrale. Les dangers résultant de la 
marcho des Russes sur Khiva sont insigni- 
ficints, — dít-elie, — comparós á ceux dont 
rempire des Indes est raenacó du cóté de la 

¡ Perse- Pemlaut que le public discutait les li­
mites daiD- los'juolles il iainirait renformer la 
puissance russe au nord ile TO-aus, la Russie 
a exéouté uu luouveinent tournaiit c t s avaucc 

' par la route qui méne á Uérat vers la partie la

Voila de la haute fantaisie politique et 
géographique.

Nous ne savons pas trop si le Moryiing- 
Post a pris la peine d’étudier la carte de 
l’Asie avant de se livrer á ces écarts d'i- 
magination. Nous supposons en tout cas 
que la carte qu’il a consultée doit étre sur 
une échelle bien réduite pour qu’il eiivoie 
avec tant de facilité les troupes russes de 
Krasnovodsk á Meshed et jusqu’au fond 
du Khorassan, á travers des déserts de 
sable que méme les hardis pionniers an­
glais qui ont exploró l’Asie ne sont pas 
parvenus á franchir.

Le Morning-Post aurait dü livrer son 
secret pour transporter ainsi des armées á 
vol d’oiseau avec armes, vivres et bagages, 
á des distantes de 150 a 200 lieues. Beau- 
coup de gouvernements lui en seraient re- 
connaissants. Quant á l’liistoire, ce Journal 
en fait aussi bou marché que de la géo- 
grapliie.

II parle d’un traite conclu entre
la Russie et la Perse pour la cession de la 
vallée del’Attreck. Ce traite a dú étre bien 
peu secret puisque le Morning Post en a 
été instruit. Mais cela pose un Journal de 
raontrer qu’il est bien informé, et pour se 
donner cette satisfaction on peut bien ris- 
quer une petite iuventioii.

Nous voyons aujourd’hui, par un télé- 
gramme de Londres, que le ministre de 
Perse en Angleterre a démenti rexisteocc 
de ce traité secret. Quel domraage pour la 
perspicacité d.\3i Morning-Post! II s’en ven­
gara en se montrant incrédule á l’égard 
des démentis diplomatiques.

11 eu sera sans doute de méme quant á 
la fable d’une oceupation du Khorassan par 
la Russie,— fable surlaquelle porte égale­
ment le démenti attribué au ministre de 
Perse á Londres. Le Morning-Post ne 
croira pas á cette rectitication. Si le Kho­
rassan n’est pas encore oceupé, dira-t-il, i 
le sera — c’est certain. Ce ne serait d’ail- 
leurs qu’une bouchéepour lesappétits insa- 
tiables de la Russie, que la conquéte de la 
Perse, des Indes et de la Chine d’un cóté, 
celle de Constantinople et de la Turquie 
de l’autre, suffiraíent á peine á satis- 
faire.

Pauvre Russie! En 1854, les publicistes 
de l’école du Morning-Post la reléguaient 
au-delá du Volga. Aujourd'hui voilá qu’on 
lui barre le chemin du cóté opposé et qu’on 
la relegue au-delá du Syr-Daria, de l’A- 
mou-Daria, de la mer d’Aral, et méme de 
la Caspienne.

Les géographes futurs finiront par étre 
assez embarrassés pour fixer sa place sur 
la carte du monde.

Notez qu’eu méme teinps tous les gouver­
nements qui ont le malheur de se trouver en 
contact avec la barbarie asiatique ou afri- 
caine ne demandent á personne la permis- 
sion de faire des expéditions militaires pour 
cháticr les brigands du Ncpaul, de Bit- 
mame, du Thibet, de l’Abyssinie, de FAtlas 
et du Maroc. Personne n‘a songé á les ac- 

I cuser de vouloir dévorer le monde. Mais

priétaires ou des établissements do crédit. Le 
nombre des paysans rachetés est de 6,835,553, 
Téiendue de la terre rachetée —de 24.023,670 
dessiatines, et le chiffre des avances faites aux 
paysans pour leurs lachats—de 628,446.576 r. 
L’actif de l’opération de rachat monto á 
622.223,625 r. Pour ce qui est du passif, les 
chiffrea les plus élevés tomb(*nt sur les pro- 
priétaires, dont la dette aux anciens établisse­
ments de crédit s’éléve á prés de 272 I ¡2 raü- 
lioDS, et sur les billets de rachat 5 0 /0  — 
prés de 167 millions; puis viennent les billets 
de rente 5 1/2 0/0 , ceux de 5 0/0, de la se­
conde émissioD, etc...

— La Gaeette (russe) de VAcadémie annonce 
que des conférences populaíres vont étre faites 
tous Ies jeudis de 8 á 9 beures du soir au mu- 
sée pédagogique des écoles militaires.

La promiére conférence aura pour objet 
l’examén de la question de savoir quelles sont 
les,causes principales immédiater. des affectlons 
cholériques. La suivante sera un récit da doc- 
teur llinski sur « nos logements. »

— Uq correspondant de la Bourse rend 
compte á ce Joumal do désordres qni ont eu 
liou le 1*'Janvier á Kostroma,dans une filature 
de lin appartenant á M. Michine. II parait que 
Ies ouvriers de cette fabrique étaient depuis 
longtemps mécontents de leur sort, plus dur, k 
ce qu’íl paratt, que celuí des travailleurs des 
nutres filatures. Ainsi, M. Michine ayant fait 
annoDcer que les travaux commenceraient le 
premier Jour de Tan á cinq heures du soir, et 
non á minuit, comme dans les autres fabri­
ques, les ouvriers de sa filature se sont réunis 
á l’heure dite devaut la fabrique, mais ont re- 
fusé d’entrer pour coramencer le travail. Les 
iinprccatious et les ineuaces n’ayaut pas fait 
défaut, et les exhortations du directeur et du 
propriétaire de la filature étant restées infruc- 
tneuses, ceux-c¡ envoyérent próveuir les auto- 
rités. Lo maitre do pólice de la villa envoya 
iminédiatement 40 soldats sur les lieux et vint 
lui-mome engager les ouvriers á se disperser. 
La foule obtempera immédiatement á son dé- 
sir. Aocune arrestation n’a été faite ; toutefois, 
par mesare de précaution, le détachement mi­
litaire est resté á la filature jusqu’á quatre 
heures du matin.

— Bulletin de la varióle á St-Pétersbourg 
le 10 janvier 1873

L'Invalide russe annonce que S. A. I. le 
commandant en chef des troupes de la garde et 
de la circonscription militaire aordomió átou- 
tos Íes troupes de la circonscription de porter 
le grand deuil, a roccasion du doces de S. A. I. 
M”‘“ la grande-duebesse Ilélóne Pavlovna. de­
puis le 9 janvier jusqu’au jour dos funérailles.

— La Gazette de pólice trace ntinéraire  du 
cortége funébre lors de la trauslatiou de la dé- 
pouillc mortelle de S. A. I. la graude.-duebesse 
Héléne Pavlovna. En quittant le palais Micbel, 
le cortége suivra la rae des Tngénieurs, la 
grande Sadovala, le Champ-de-Mars et traver- 
sera la Néva en face du Palais de marbre 

Les personnes désiguées pour faire partie du 
cortége sont seules autorisées á se rendro en 
équipage au palais Michel et á la forteresse. 
Les voitures statiouneront auprés du palais 
Michel aux endroits qui leur seront indiqués 
par les gendarmes.

Dans la forteresse, on observara l’ordre sui- 
van t: Tous les équipages de la famille impé­
riale, du corps dii)loniatique, des ministres et 
des personnes invitces au Service fúnebre dans 
la eathédralc péuétrent dans l’intérieur de la 
forteresse. Les équipages vides de la famille 
impériale, du haut clergé et des ministres sta­
tiouneront á gauche de la cathédrale, prés de 
la Monnaie, entre les maisons du commandant 
et du major de placo. Les équi{>ages da corps 
diplomatique stationneront á droito, de l’autre 
cóté du canal, sur la place prés de la porte de 
Kroiiwerk (á cóté de la maison oü est le ca- 
not). X’our ce qui est de tous les autres éyui- 
pages, ils stationneront Jerriére l’entrepót, pros 
de la juaibou de rauciemie trésorerie. Le.-í équi­
pages qui n’ont pas droit d’entrée dans la for- 
terc-sse stationneront dans la rué Dvoriaos- 
kaía, jusqu’á la place de la Trinité.

L’entrée á la forteresse est interdite au pu­
blic jusqu’á la fin de la céréinonie.

La Gazette aunouce eu outre que Ton ponrra 
entrer daus la forteresse par les portes Nevsky 
et luannovski. Tous les équipages, k  l’excep- 
tiou de ceux qui doivent rester daus la forto- 
resse, seront dirigés eu passant par la porte 
Krouwerk sur la rué Dvorianskaia et la place 
de la Trinité. C’est en repassaut par la méme 
porte qu’ils reviennent prendre leurs maítres 
aprés la fin de la cérémonie.

— La méme feuille porte á la conoaissance 
du public que des billets spéciaux sont prépa- 
rés pour les personnes ayant droit d’eutrée au 
palais Mich 1 et á la forteresse de St-Pierre 
et St-Paul le jour de la translation de la dé- 
pouille mortelle de M"" la grande-duchesse 
Iléléne Pavlovna et le jour des funérailles de 
feu Son Altesse Impériale. C’est k  la chancel- 
lerie du grand-maitre de pólice do St-Péters­
bourg qu’on peut s’adresser pour les obtenir.

— Nous avons déjáaimoncé.d’aprésla Voix, 
que les élections des candidats aux fonctions 
de membres du couseil municipal de St-Pé­
tersbourg pour la P* et la 2* catégorie des 
électeurs urbains sont achevées, et nous en 
avons publié les résultats. On a procédó en­
suite aux élections des candidats á choisirpar 
la troisiéme et derniéro catégorie. C’est hier 
qu’elles se sont terminées. 11 y avait 1,150 
candidats dans cette catégorie, ce qui, i*éuni au 
nombre des candidats élus par les deux pre­
mieres catégories, fait monter le chiffre de 
toos les candidats á 1,800. On doit cHre, sur 
ce nombre, 252 membres du conseil. Ces élec­
tions commenceront lo 16 janvier.

— II resulte du demier compte-reiidu sur 
l’opération du rachat que depuis le coramence- 
ment de cette opération jusqu’au ! • ' janvier 
1873 il a été conclu 79,371 transactions, dont 
76,116 ont été raliíiées. Au nombro de celles- 
ci, 21,156 ont eu lien k la suite d’accords en­
tre propriétaires et paysans; quant aux autres, 
ellos ont été conclues sur la demande des pro-
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I"’’ avril 1872 au 11 janvier 1873):
Cas, 3097 1768 4865
Guérisons 1939 1050 2989
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(Gazette de pólice de St-Pétersbourg.)

PBOCÉS DE SEKQE GÜENNADIEW NETCHAÍEW, BOUR- 
GEOIS DE LA VILLE DE SCHOUlA, AYANT QUA­
LITÉ D’INSTITDTECB pr iv é , ACCUSÉ DE MKÜR- 
TKE.

Tribunal d'arrondissement de Moscou, audience 
du 8 janvier 1873.

(Résumé d’apréa le conmte-rendu sténographique 
publié par le Messagtr officiét.)

La cour est présidée par M. le premier pré- 
sident Deyer. Au bañe de l’accusation siége M. 
le procureur Joukow. Le bañe de la défense est 
vide, par suite de la résolution de I’accusé, de 
oe pas se défendre.

L’accusó est introduit dans la salle á midi 
40 minutes.

M. LE puÉsiDENT. Accusé: Vous vous nommcz 
Serge Giunmadiew Notchaiew ?

l ’ACCUSÉ. Avant de repondré á votre ques- 
tioQ, je prierai...

M. LE PRÉBIDENT [intcrrompant). Etes-vous 
oui ou non Serge Guennadiew Netchaíew ?

l ’ ACCUSÉ. Avant de répondre á cette ques- 
tioii, j ’ai l’honneur de déclarer que je ne re- 
connais point aux tribunaux russes le droit de 
me juger et que je ne me considére point comme 
un accusé. Si la cour désire savoir mes raisons 
je me ferai un devoir de les expliquer.

M. LE PRÉsiüENT. Attendez de donner vos 
Gxplicatious. Vous étes déféré au tribunal d’ar- 
roudissemeut de Moscou par la cour de justice 
de cette ville. Le tribunal d’arrondissement, en 
vertu de l’article 549 du code de procédure 
criminelle, n’a pas le droit d’entrer dans l’exa- 
men des questions de compétonce et doit rem- 
plir le maudat dont l’a chargé la cour de jus­
tice de Moscou. Si vous considérez comme il­
légale la résolution de la cour de justice, vous 
avez le droit de vous pourvoir en cassaiion 
auprés du sénat. Je regarde done la question 
comino résolue et je vous invite á ne plus y 
revenir.

l ’a c c u s e  (en élevant fortement la voix). M. 
le président 1 Je suis un émlgró, j 'a i cessé 
d’étre le sujet de TEmpereur de Russie, les 
formalités de votre procédure ne peuvent avoir 
pour mol aucune signification (On fait sortir 
Vaceusé sur Vordre du président; ü  continué á 
parler pendant qu'on l'emmene). Je considére- 
rais comme infamant pour raoi de permettre 
qu’on jugeát ma conduite (A  ces mots la porte 
se ferme sur l'accusé).

Une vive agitation s’est emparée du public; 
on crie de toutes p a r ts : « A la porte 1 qu’on le 
luette dehors! >

M. LE PRÉSIDENT (en agUant la sonnette). 
Aucune manifestation n’est permise devant la 
cour, qu’elle soit en faveur de l’accusé ou bien 
contre lui. Le public n’est pas appelé á juger 
l’accusé. Si une pareille manifestation se re- 
nouvelle, je serai forcé de faire évacuer les tri- 
bunes. (L ’agUaüon du public se calme rapide- 
merU.) M. le procureur, trouvez-voas qu’il soit 
douteux que l’individu qui vient de comparattre 
devant la cour soit en effet le nommé Net- 
chalew, déféré au tribunal d’arrondissement ? 
II a refusé de répondre sur la question de son
identitc. , . .

M. LE PROCUREUR. J ’ai Thonneur de faire 
observer que le tribunal peut se couvaincre de 
l’identité de Netchaíew par les procés-verbanx.

folios 192 et 193, qui sont signés par lui-mé- 
me, et dans Icsqoels il so reconnatt pour Serge 
Guennadiew Netchaíew, déféré á la justice de 
la cour.

Le t ribonal :
Considérant que sur la question de l’iden- 

tité l’accusé, tout en refusant de répondre. n’a 
pas nié qu’il füt Netchaíew et s’est borné á 
contester la compétence du tribunal d’arrron- 
dissement de Moscou, ce qui équivaut á la re- 
connaissance do son identité; considérant en 
outre l’existence de la signature de l’accusé 
au bas des procés-vorbaux de l’instructiou préa- 
lable :

A reconnn possible de passer outre et de 
contiuuer les débata jodiciaires sans chorcher 
k se convaincre d’une maniére plus formelle 
de r  dentité de l’accasé avec le nommé Net- 
chalew.

A l’appel des témoins cites, il s’est trouvé 
qu’il n'y avait de présent á  l’audience que le 
témoin Moukhartow. Les témolus Law, Eros- 
tow, Kizo, Klamine et Drozdow n’ont pas com­
para, le lien de leur domicile étant incomm; 
les témoins Ouspeusky, Nicolalew. Pryjow et 
Kouznetsow sont au bagne. Le tribunal ayant 
recoDDU légales les causes de Tabsence des té- 
moins précités, a statué de passer outre, á la 
condition qu’il sera donné lecture des déposi- 
tions écrites des témoins que l'accnsation et la 
défense jugeront nécessaire d’invoquer.

Aprés la constitution da jury l’accusé est 
introduit de nouveau.

M. LE PRESIDENT. Désirez-vous exercer lo 
droit que vous ave* de répudier six jurés de 
la liste du jury?

l’accusé. Pormettez-moi de déclarer. M. le 
président...

M. LE PRÉSIDENT. Désirez-vous exercer lo 
droit de répudiation?

l’accusé (élevant fortement la voix). Tou­
tes les formalités de la procédure russe sont 
dénuées pour moi do tóate signification. (On 
fait sortir Vaceusé. Arrivé a la porte, il crie:
* P a i cessé d'éfre l'esdave de votre despote! 
Vive Vassembléc céntrale du z&mstvo (aeMCKiü 
coGopb)! *

M. LE PROCUREUR demande que Ies derniéres 
paroles de l’accusé soient consignées au procés- 
verbal de l’audience.

Le jury se compose de 5 négociants, 2 fonc- 
tionnaires publics, 2 bonrgeois, 1 industriel. l 
bourgeois notable et 1 paysan. |

Les jurés prétent le serraent exigé par la 
loi, et le président leur adresse l’allocution 
suivante:

« Messieurs les ju rés! Vous vous trouvez 
vraisemblablement encore sous la pénible im - . 
prossion de ce qui vient de se passer daos cette 
enceinte, heureuseraont pour la premiére fois 
depuis l’existence des nouveaux tribunaux. Il 
n’est eucore jamais arrivé qu’un insensé se 
soit perrais de dire devant la justice ce que 
cet homrae vient de dire. Cependant, messieurs 
les jurés, pour la dignité des sentences rendues 
par un tribunal il faut que toas ses membres 
se montrent impassibles. On ne peut point 
rendre un verdict sur la colpabilité d’un hora- 
me sous Hoñuence d’impressions pareilles á 
celle que vous venez d’éprouver. Comme vous 
avez á rendre un verdict froidement médité, je 
vous invite á suivre avec attention tout ce qui 
va se passer á l’audience, car ce n’cst qu’alors 
que vous pourrez vous dire que vous avez reu- 
du un verdict équitable. Oubliez autant que 
possible la pénible émotion á laquelle vous 
étes en proie, soyez complétement impassibles 
et ne répondez que par le dédain le plus absolu 
et comme si elles n’existaient point aux sor- 
ties que l’accusé pourrait se permettre encore. 
II s’agit pour vous de rendre un verdict en 
pleine connaissanoe de cause ; je vous invite, 
par conséquent, encore une fois á bien suivre 
la marche des débats pour que méme cet 
hornrne n’ait point le droit de dire qu’il existe- 
rait en Russie un tribunal qui juge, non d’a- 
prés les faits du procés, mais d’aprés l’impros- 
sioii produite par l’accusé. La loi vous donne 
tous les moyeus d’éclaiier votre conscience. 
Vous avez le droit d’examiner les traces du 
crime commis, les piéces de conviction, de po- 
ser des questions, par I’entremise du président, 
á l’accusé ct aux témoins. L’accasé refusera 
fort probablement de vous répondre, mais il 
vous restera eucore bien des moyens de vous 
convaincre par Tinterrogatoire du témoin com­
para et par l’audition attentive des dépositions 
écrites des témoins absents, dont il sera donné 
L'cture. Si quelque chose dans cea dépositions 
ne vous semble point assez intelligible, vous 
avez le droit de demauder une seconde lecture 
et toutes Ies explications qui vous paraltront 
nécessaires. *

Le greffier procede á la lecture de l’acte 
d’accusation. Les circonstances du meurtro 
commis par Nétchaíew, avec le concours des 
condamnés Ouspensky, Nicolalew, Pryjow et 
Kouznetsow, le 21 novembre 1869, sur la per­
sonne de l’étudiant Ivauow, ayant été complé­
tement élucidécs par le procés politique jugó 
pendant l’été de 1870 á la cour de justice de 
St-Pétersbourg, et le compte-rendu de ce pro- 
cés ayant été publié en résumé détaillé dans le 
Journal de St-Péicrsbourg k cette épcKiue, 
nous nons abstenons de reproduire ce long do- 
coment, en renvoyant au procés de 1870 ceux 
de nos lecteurs qui auraient pu perdre le sou- 
venir des circonstances de la mort tragiqne du 
malbeureux Ivanow. Nous dirons seuleinont 
que Taceusation se base principaleraent sur los 
aveux de tous les cómplices du crime, avcux 
qui désignent unaniraement Nétchaíew comme 
son princi, al auteur. La sincóritó et l’exacti- 
tude de ces avcux sont confirmées, selon l’actc 
d’accusation, d’abord par la concordanco des 
dépositions avec les faits constatés par l’ins- 
tmetion de l'affaire.

Ainsi, l'heure á laquelle, selon ces dóposi- 
tions, le crime a été perpetré, coincide entió- 
rement avec l’heure indiquée par la montre 
d’Ivanow, qui s’était arrétée pendant la lutto 
de l’étudiaot avec ses assassins. T̂ es dépositions 
relativos á la localité et aux moyens employés 
pour óter la vie k  Ivanow concordent parfaito- 
ment avec Texamen da terrain et du cadavro. 
Les dépositions concemant le coup de pistolet 
tiré par Netchaíew dans la chambre de Kouz- 
nétsow, aprés le meurtre, sont justiñées par la

trace d’une baile dans le mur de la chambre 
susdite. Tous les accusés eu outre avaient été 
amenes séparément sur le terrain oú s’est ac- 
conipli le meurtre et avaieut donné des expli­
cations et des détails unanimeinent concor- 
(lanls. Enfin, sur la inain droito do Netchaíew 
on a trouvé les traces de blessures qui ont pu 
étre causées par une morsure 

Le principal accusé, Serge Guennadiew Net- 
chíJlew, est originaire de la -ville de Schouia 
I! est issu dunc famille bourgeois-^. En 1866 
il subit ses exaraens et re^ul le diplóme d’ir.s- 
tituteur privé, et ju^qa’au 30 janvier 1869 il 
exorna les fonctions d’instituteur dans les éco­
les de district de St-Pétersbourg. Le 30 Jan­
vier 1869 il se reudii cbm Icstinrmeiit á l’é- 
tranger. Cela lui réussít une S 'coud ■ foi'í npré'; 
Tassasvinat d'Ivanow, mais au mois d’ocloi;r^  ̂
de Taiinée passét* il fuf li. ré par I- s ít?ir- r  r.i'< 
snlsses comme accusé d'uti m m e d ilron 
commuo. luterrogé sur les cir-on-nH»'-. la 
présent procés, Netchaíew a <léclHró deptijs ne 
vouloir faire aucune déposition ot a refasé d - 
répondre á toutes les questions qu’on lui adres- 
sait.

_ En eonséquence, Serge Netchaíew. ágé de 
víngt-ciíjq ans, est accusé d'uu cri^je prévn par 
l’art. 1,453, § 3. du code crimiuel et d<d\r.' .m 
tribunal d’arrondissement de Moscou, jugeant 
avec le concours du jury.

L’accusé est de nouveau introduit dans la 
salle.

M. LE PRÉSIDENT. Vous étps accusé (1’avoir. 
le 21 novembre 1869, aprés vous étre concerté 
d’avauce avec quatre individus déjá condam­
nés pour ce crime, tué, pour des motifs de 
haine personneJIe, daus la grotte de Tacadómie 
de Pétrovsky. lo nommé Ivauow. étudiant de. 
la dite académie. Vous reconnaissez-vous cou- 
pable de co crime ?

L ACCUSÉ (toi^ours d'tine voix forte'. Le 
meurtre d’Ivanow est un fait d’un caractére 
purement politique; il fait partie du procés re- 
latif á une conspiration, qui a été jugó á St- 
Pótersbourg. (L'accusé est de nouveau emmené 
sur Vordre du président.)

Lecture est donnée du procés-verbal de 
I’inspection du théátre du crime, faite le 26 no­
vembre 1869.

Cette lecture est suívie par los dépositions 
du témoin Moukhartow.

Avant de lui donner la parole lo président 
fait rentrer l’accusé.

M. LE PRÉSIDENT (s'odrcssant á l'accicsé). 
Moukhartow, étudiant de l’acadómie do Pe- 
Tovsky, est cité comme témoin dans le pré- 
sent procés. Croyez-vous devoir le récuser?

L ACCUSÉ (d’un ion plus calme qu'atipara- 
vant). J ’ai déjá eu l’honneur de déclai er qne je 
ne reconnais po nt aux tribunaux russes le droit 
de rae juger.

M. LE PRÉSIDENT. Asseyez-vous.
L’accusé s’assied,' faisant face an public.
La déposition da témoin Moukhartow ost 

relativo aux circonstances dans lesquelles il a 
reconnn que le cadavre trouvé d.ms l’ótang de 
l’académie de Pétrovsky était celui de Tétu- 
diant Ivanow.

M. LE PRÉSIDENT. L’accusé veut-ü poser des 
questions au témoin ?

l’accusé (sans se leveret toujours tournédu 
cóté dupublkj. Je ne meconsidére point comme 
accusé. J . ft

M. LE PRÉSIDENT. En l’absence de l’accusé 
il a été donné lecture du pocés-verb.il de i’ins- 
pection da thé&tre du crime et des concia- ions 
de l’autorité médlcale sur les causes qui ont 
déterminé la mort d’Ivanow. L’acsusé peut s’U 
le désire, donner des explications sur ces dccn- 
ments.

l’accusé. J ’ai déjá eu Thonnenr de décb rer 
que je ne me considére point comme accusé.

On procéie á la lecture des dépositions écri­
tes des témoins : Erastow (deux depositi' ns) 
Law, Drozdow, KUraine et des condamnéa Objs- 
pensky, Nicolaí w . Kouznetsow er P- jow. 
Toutes ces dépositions s’accordent k  désigner 
Netchaíew comme l’auteur principal du meur­
tre d’Ivanow. Cette lecture est suivie par celle 
d’autres piéces relatives au procés.

M. LE PROCUREUR. Messieurs les jurés. Le 21 
novembre 1869 a été commis aux environs de 
Moscou, sur nn terrain appartenant á l’Acadé- 
raie de Pétrovsky, un de ces crimes que nos 
leis, comme celles de toas les autres pays, re- 
connaissent pour un des crimes les plus atro­
ces. Ce crime, c’est le meurtre de réludiant 
Ivanow. II m'incombe le devoir de vous prou- 
ver la participation á ce crime de l’in.lividu 
que vous voyez devant vous, qui est Serge 
Netchaíew, ci-devant bourgeois de la ville do 
Schouía et ayant qualité d’iostituteur privé 
Vous savez par l’acte d’accusatiun quo íes 
cómplices de ce crime atroco subissent déjá la 
peine qu’ils ont encourue. Netchaíew étaifrestó 
seul inipuni, par suite de son évasion á l’étran- 
ger. Les autoritós suisses, aprés múr examen de 
la présente affaire, ont reconnu qu’ello a tonto 
la portée d un crime de droit commun extrO- 
mement grave, et ont livré, par conséquent, au 
gouvernement russe le nommé Netchaíew. ici 
présent. Je ne sais pas si je  dois m’appoáantir 
snr les preuves de sa culpabilité, — elles som 
trop évidentes. Avant de vous exposer les cir­
constances du crime et les preuves de la cul­
pabilité de Netchaíew, je  crois devoir établir 
la nature méme du crime dont il est acensó.
Ce crime est un meurtre avec próraóditation et 
aggravé de guet-apens. La gravitó d’uu tel 
crime, d’aprés nos lois, glt priucipaloment; 
d’abord dans le fait lui-móme de privation vio­
lente de vie, et onsnite dans cette circonstance, 
que l’assassin entraine sa victime daus un cn- 
droit oü sa perte est assuróo et fatale. L ’expo- 
sition des circonstauces dans lequelles a été ac- 
compli l’assassinat du malhcureux Ivanow vous 
proovera que ce meurtro a tous los caractéres 
quo ,)0 viows d’iudiquer.

M. le pi-ocureiir fait onsúite un réüit dó- 
taillé du meurtre, eu s’altachant á rolover le 
róle prépondérant que Netchaíew a joué dans 
cette sauglante catastrophe. II constate que le 
meurtre a été suivi de pillage, car Ies assassins ii 
ont emporté phisieiirs des ohjets ayant appar- a  
tenu á Ivauow, ses cigai*es. son agenda, son 
argent et son paleto!, qui n’a été abandonné 
par Netchaíew quo sur la remarque d’Ousp.m- 
sky, que ce vétement portait des traces de
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sang. Aprés avoir terminé cette exposition, M. 
le procoreur passe aux causes qui ont déter- 
míné le crime. II s’attache á réfuter la décJa- 
ration de Taccusé, d’aprés laquelle l’assassinat 
qu’il a commis aurait eu un but politique. « Je 
ne comprends point, dit*il, ce qui peut pousser 
l’accasé á faire une déclaration pareille, vu 
qu’un meurtre politique est un crime encore 
plus grave que lo crime dont je Tácense. La 
loi punit sévérement les roeurtres accomplis 
dans un but révolutionnaíre. Vous étes inacces- 
sibles h des considéntions do ce genre, car 
vous étes les représentants de la couscience 
publique, t;t vous ne permettrez jamais qu'on 
essaie de vous on imposer par de tels moyens. 
p ’aillenrs la déclaration de Taceusé est 
fausse. Le meurtre d'Ivanow ne pouvait point 
avoir de but politique. Ivanow. d’aprés les dé- 
positioLs des antros accuséa, avait eu un dé- 
mélé avec Netebaíew, et certes ce iTest pas á 
lui que ce dernier aurait conñé le secret de ses 
visées politiques. Pour ce qui est de la suppo- 
sition que Netchalew aurait voulu priver íva- 
now des moyens do nuiro á ses projets, chaqué 
assassin cherche ce qui pourrait excuser ses 
yeux le crime qu’il oommet, mais, dans la pré­
sente affaire. aucun des autres accusés n'a in­
voqué une pareille excuse.

Lo juge d’iustruction qui a préparé les élé- 
ments du procés relatif á Tassassinat d’Ivanow 
inenait son instruction en méme temps.qne M. 
le sénateur Tchémodourow dirigeait Tinstruc- 
tion dn procés politique de 1870, et cependaut 
il n’a  pas cru pouvoir rattacher le premier 
procés au secoiid. Eufin les autorités suisses 
n’ont consentí a livrer Netchaíew que quand 
ellos eurent aequis la pleine conviction que lo 
crime dont on Taceusait était dénué de tout 
caractére politique. II résulte de tout cela que 
les assertiens de Taceusó sont fausses sur tous 
lea points et absolument saus valeur. .íe n’ai 
jamais eu encore, raessieurs les Jurés. Tocca- 
sion de me trouver en présence d’une affaire 
criminelle dans laquelle Ies preuves de la cul- 
pabilité de Taceusé fusseiit établies d’uno roa- 
niére aussi nette. aussi irrefutable. Le doute 
est impossible, raais il se peut que la question 
des círconstances atténnantes se présente á vo- 
tre esprit. M. le président ne refusera certes 
pas de vous expliqner que vous n’avez le droit 
d’accorder le bénéfice des círconstances atté- 
nuantes que quand ces circonstance existeut 
réellement. Cela ne dépend point de votre seul 
désir, il faut qu’il y ait des faits justifiant nn 
tel verdict. ü r, oh chercher des faits de ce 
genre ? Je m’abstiendrai de parler de la per- 
sonnalité de Taceusé, vous avez pnen juger 
vous-mémes d’aprós les sorties inqualifiables 
qu'il s’est permisos ici. Souvenez-vous seule- 
ment, messieurs les jures, que. Taceusé avait 
fait attirerlvanow Jans le guot-apens parKouz- 
netsow. qui était considéré par la victime 
conime son arai; que les assassins avaient at- 
tiré Ivanow dans la grotto sous uu jtrétoxte de 
transaction toute cordiale; qu’ils ont commis 
leur crime avec une férocité effrayante; qu’ils 
ont étranglé Ivanow, ont tiré sur lui et ont 
martyrisé le pauvre agouisant. Tels sont les 
faits. lis coutribuent tous h aggraver la culpa- 
bilité de Netebaíew et ne peuvent datis aucuji 
cas Tattéuuer. »

u. LE PRKsiDKNT. Accusé! avcz-vous i  dire 
quelque chose pour votre défeuse ?

l ’accusé. I[ serait humiliant pour mon noni 
de me défeudre centre une calomuie qui est 
évidente pour tout le monde. Toute la Russie 
sait que jo suis un criminel politique. Je répé- 
terai ce qne j ’ai dit á M. le córate Lévaschew : 
le gouvernement peut me preudre la vie, raais 
mon honneur me restera.

M. LE PRÉSIDENT. Le tribunal se propose do 
poser au jury la question suivante :

« L’accasé Serge Netebaíew est-il coupabl; 
d'avoir coiifu. pour des causes do baine per- 
sonnelle, le dessein de luer Tétudiant Ivanow : 
d’avoir choisi dans ce but pour cómplice qua- 
tre autres individus déjá condamués aux tra- 
vaux forcés pour ce mSii e crime, et d’avoir 
exécnté son dessein eu attirant Ivanow daos uu 
lieu solitaire • la grotte de Tacadémie de Pé- 
trovsky — et en l’y tuaut sur place d'uu coup 
de pistolet tiré de sa main ? »

Cette question posée, M. le président adresse 
aux jures le résnmé suivant des débats :

M. LE PRÉSIDENT. Mcssíeors les juré.s! Je 
eommencerai mon exposé par Tanalyse des ob- 
jections de Tacensé. Son Dreraier argument 
consiste á affirmer qu’i' n’est pas justiciable 
de notre cour, vu que son crime e.st un crime 
politique- Son second argument consiste k  dire 
qu’il ne se considéré pas comme snjet russe et, 
par conséquent, ne se croit point justiciable des 
tribunaux russes en général. Le premier de ces 
deux arguments n’a aucune valeur, car si Né- 
tchaiew se considérait comme crimiuel politi- 
que, rien ne Tempéchait de rester en Russie et 
d’étre jugó comme tel. A Theure qu’il est, il ne 
peut point étre jugé couime aecusé politique, 
car il u’a été extrade au gouvernemeut ruase 
par les autoritcs suisses qu’á la coiiditiou de 
n’étre jngé que pour le crim*' de droil commuu 
dont il <st accusé. IndépeudamiuenL de cela, 
Tinstruction du procés rolatifáTassassinat d’I- 
vanow se trouve complétement séparée des ac- 
eusatious politiques qui péseiit sur Nétcbalew 
et ses cómplices. Vous voyez done, raessienrs 
les jurés. que la premiére des objections do 
l’accusé n’a aucune valeur ct que nous n’étions 
nullomeut tenus, ni M. le procureur. ni moi, de 
vous douner des explications i  ce sujet. Je ne 
l ’ai fait que pour vous convaíncre de la cora- 
pléte inanité de ces objections.

« Le second argument do Netebaíew eet en­
coré plus dénué de fondement. Nous n’avons 
pae á uous arréter k la question de savoir s’il 
se considere comme sujf.t russe ou non, car 
chaqué Etat indépeudant a le droit de juger 
les individus qui ont commis uu crime sur 
son territoirc, méme quaud ce sont des étran- 
gers. Supposé quo le meurtre qui uous oceupe 
ait été coniTuis.nou par ciuq Russes, raais bien 
par cinq étrangers; daus ce cas toas ces ciuq 
étrangors auraient été justiciables d’uno cour 
russe etjugés d’aprés les lois de notre patrie, 
Pour co qui est de Tobjectiou de Nótchaíe\v re­
lativo á Tincompütence de notre tribunal, j ’ti  
d é^  dit k Taceusé qu’il conserve le droit de ée 
ponrvoir en cassation auprés du sónat.

« Je passe done á la qualilicalion du crime 
do Nétchaícw. 11 est accusé d’avoir assassiné, 
par guet-apens, Tétudiant Ivanow, dans la 
grotte (le Tacadémie de Pétrovsky. Je ne crols 
point avoir besoin do vous expliquer, messieurs 
les jurés, que ce crime était complétement 
inutile, et qu’il avait été longuement inftri. En 
oulre il a tous les traits distinctifs du guet- 
apens. >

M. le président s’attacbe nusuite á prouver 
que Netebaíew a été Tinstigateur et le princi­
pal antear du meurtre. 11 s’en référe pour cela 
aux dépositions des cómplices de Taceusé. Net­
chalew (loit étre, par conséquent, reconnu pour 
le principal coui>able. Le mobile du crime, dit 
M. le président, doit étre considéré córame pro- 
fondément immoral, car il s’agissait de se dé- 
barrasser d’n n homme bostile aux desseins do 
Taceusé, et óvidemment plus intelligent que 
lui. Netchaíew s’clait assuré la complicité de 
quatre individus ontralnós par loi, et «lui su- 
bissent déjá la peine de leur crim e; il avait 
eontraint d’y prendre part méme sn homme dn 
qoarante-doux ans. l lu 'a  reculé devantrien. 
L’amilié a été miso pai- lui au Service du 
crim(». Lo sol méme oh ce crime a été accom- 
pli était un s,)i sicré, car il fait partie du ter- 
ritoire d’un établisRemont d’óducation. Len

charges qui pésent sur Taceusé sont acca- 
blantes. Les dépositions principales émanent 
d’individua déjá reconnns coupables par lajas- 
tice et condamnés aux travaux forcés. Je laisse 
k  votre conscienoe, messieurs les jurés, le soin 
d’apprécier la validité de toutes ces preuves.

« Le manifesté impérial décrétant la réforrae 
judiciaire dit entre autres choses; « que la 
clénience régne dans les tribunaux !.. »

l’accübé (inierrompant). Ce qui n’a pas era- 
péché Tofficier de gendarmerie de me battre.

M. LE PRÉSIDENT {sans intcrrompre son clis- 
cours). II faut, messieurs, düoient établir le 
sens de cette phrnse. Le mot de clémence, em- 
ployé dans le manifesté, ne se trouve point 
dans le code criminel, mais il va sans dire que 
ce codo, publié simultanément avec ledit mani­
festé, doit étre emprdní de clémence. II Test 
effectivement. Ce code donne au prévenu tous 
les moyens de constater son innocence pendaut 
Tinstruction préalable. II doime á Taceusé le 
droit de so choisir im dófeuseur, et le nomine 
d’ofíice daus le cas oü Taceusé n’a pas les 
moyens de s’en pourvoir lui-méme. L’accnsé est 
jugé par un jury qui rend un verdict d’aprés 
sa conviction intime. II ne reste plus aucune 
trace du yieux systéme, d’aprés lequel lo tri­
bunal était tenu de roconnaitre pour coupable 
un homme contre lequel i! se trouvait deux té- 
raoins á charge. Le jury, tout en rendant un 
verdict de culpabilité, peut accorder au con- 
damné le bénéfice des círconstances atténuan- 
te s ; enfin le tribunal, enpronon^ant une sen- 
touce c(>uforme au verdict du jury, a le droit 
de solliciter la clémence du Souverain au pro- 
fit du condaniué. On ne peut pas deraanderplus 
de clémence á la justice des hommes.

Tout ce qui dépasserait los limites que je 
Yiens d’indiquer serait une infractiou á la loi 
et irait á Tencoutre de cet Diitre passage du 
manifesté qui d i t : que \&jus(ice régne dans Ies 
tribunaux! » Vous devez. messieurs les 
jurés, conformar votre verdict aux faits établis 
liar Tinstruction et par les débats judiciaires. 
Ce n’est que sur ces f.tits qne vous avez le 
droit d’accorder k Taceusé, s’il y a lieu, le 
bénéfice des círconstances atténuantes. Votre 
couscience est liée sous ce rapport par le ser- 
ment que vous avez prété. *

M. le président ajoute á cela des explica- 
tions au jury sur les attributions de son pou- 
voir et les procédés d'aprés lesqnels doit étre 
rendu son verdict.

Le jury, aprés avoir délibéré pendaut vingt 
minutes, revient avec un verdict affírmatif por 
et simple.

M. u ; psocL'RECR requicrt Tapplication au 
condamné de la peine de vingt ans de travaux 
forcés.

M. LE PUKSIDKNT. L’accusé 00 préseiito point 
d’objections ?

l 'accusé. C’est la nn jugement inique. (1)
Le tribunal a rendu la sentence qui su it:
« 0 8  janvier 1873. sur Tordre de Sa Ma- 

jesté íiiipériale.
■« La í'* chambre du tribunal d’arrondisse- 

lueut de Moscou, siégeant en andieuce publique 
sous la présidence do M. le premier président 
Jíeyer, assisté de MM. les juges Orlow et Za- 
vialow, M. le procureur Joukow siégeant au 
bañe de Taceusatiou, ct l’audieuce ayaut lieu 
avec le coiicours du jnry. — a ontendu le pro- 
cós de Serge (Tiieuiiadicw Netebaíew. bourgeoia 
de la ville de Schouía. ayant «inalité d’institu- 
tenr privé, accusé du crime de meurtre sor la 
porsonne ue Tétmlianí fvanow, de Tacíadéraio 
de Pétrovsky.

« Le verdict du jury ayant reconnu Net­
chaíew coupable d’avoir congu le dessein de 
luer, pour cause de baine personnelle. le sieur 
Ivanow, do s’étro assuré pour cela le concours 
de quatre individus condamnés depuis aux tra­
vaux forcés pour leur complicité audit crime, 
et d’avoir accompli son dessein le 21 novembre 
1869, en entralnant ledit Ivanow’ dans un en- 
droit solitaire et en le tuant sur place d’ua 
coup de revolver;

* Cousidérant :
* I" Que Tacte dont Netchaíew est reconnu 

coupable doit étre qualifié comme prévu par 
Tart. 1453 § 3 do code criminel, et que ledit 
Netchaíew doit étre reconnu comme principal 
auteur da crime commis;

•= 2“ Que les individas coupables du dit cri­
me sont passibles de la peino des travaux for­
cés pour le terme de 15 á 20 an s;

« 3® Que le dit Netchalew, en sa qualité 
d’instigaleur et de principal coupable, doit 
étre reconnu passible du máximum de la 
peine;

« La cour arréte :
< 1. Le nommó Netebaíew, ágé de 25 ans, 

est privé de tous ses droits civils et politiques 
et condamné aux travaux forcés dans les raines 
pour 20 ans, á Tissue desquels il sera interné 
en Sibórie pour toute sa vie.

« 2. Les piéces de conviction seront remises 
au procureur, afiii qu'il en use d'aprés Tart. 512 
du code d’instruction, édition de 1868. *

Aprés le i)rononcé do cette sentence, M. le 
président rappelle au condaniné son droit de se 
pourvoir en cassation et ordonne qu’on lui 
l'asse qnitler la salle.

En se retirant, le condamné s’écrie : « Vive 
Tasserablée céntrale du zemstvo ! A bas le des- 
potisme! »

N O U V E L L E S  D E  L ’E X T E R I E U R .
Nous avons sous les yeux le compte- 

rendu de la séance du 20 janvier de l’As- 
sem blée N atíonale de France, dans la­
quelle la Cham bre s ’cst oceupée de Tinter- 
pellation Jolin.ston, dirigée contre la cir- 
culairo de M. Ja le s  Simón, d a tan t du mois 
de septem bre dernier, e tdestiuée  á  régler 
Tinstruction secondaire. Le m inistre a  été 
burtout a ttaqué  par Tinterpellaiit ainsi que 
par M*' Dupauloup, qui Tont accusé d ’avoir 
commis une illégalité en modifiant de sa 
bcule ct unique initiative i(í systém e d’ins- 
truction c.xistant. On .sait déjá que ])Iu- 
sieurs ordres du jour c taieut en présence 
et que celui proposé par M. Christophle, 
e t acccptc par le gouvernemeut, a  eu le 
{las su r ceux des mem bres du partí conser- 
vateur. II é ta it  ainsi congu :

* L’Asscmbléc Nationale, considórant que 
la cireulaire du 27 septembre 1872 doit, d’a ­
prés Ies déclarations de M. le ministre de 
Tinstruction publique, étre soumise k Texamen 
du conseil supérieur de Tenseignement,

« Pasee k Tordre du jour. »
La priorité a  é té  admise p a r 35-3 voix 

contre 303, mais lors du scrutin  su r Tor­
dre du jour lui-méme (qui a  été adoptií par 
342 voix contre 2), TA.ssemblée ne s’é ta it 
plus trouvée en nombre e t le vote avait 
da é tre  renvoyé au lendemain. Le télé- 
graphe nous a  d it que ce jour-lá, m algré 
Tabsteutiüu de plus de 200 membres, le 
m inistre a  obtenu uu vote favorable.

Mais, K en croirc le ('onstUutionnd. il 
se prepare rail une nouvelle tempéte au 
sciu de lAssemblée. On se souviciit (pie 
lorsque M. Jules Simón fut interrogé, il y

U) L exprebBÍou rus8« devrait se traduire litté- 
ralement par; «c’est un jugement de Schémia- 
kow>, locutiou ayant pour Dase la tradition da 
1 iniquitc d une sentence prononcée par le prince 
russe Basile .Sebémiaka, /'Note de la Itédaction.)

a deux mois euvirou, rclativement á la no- 
miuatiou de xM. Buisson, inspecteur des 
écoles primaires á París, il répondit qu'il 
ne savait pas que M. Buisson eút écrit les 
livres incrimines, et <pi’il allait prendre 
des renseignements.

Or,M, Jules Simón, aprés s'étre informé, 
a en effet révoqué M. Buisson, mais il 
Taurait chargé (Tune mission scientifique 
eu Italie, ce qui est considéré comme une
sorte d’avancement. C’est á ce sujet que 
M. Delpit aurait l’intention d’interpeller
le ministre de Tiastruction publique.

La commission des Trente a tenu une 
uouvelle séance le 20 janvier. On a conti­
nué á discuter sur le droit du président de 
la république de se méler aux discussions 
de TAssemblée, mnis rien encore n’a été 
arrété.

Le procos r*prdu eu promiére instance par rentrée des Chambres ; les élóments ultra-cuu- 
lairuss«s a etc jugé en derniére instance, la i servateurs. reunís contre le message de M

vre. la province de Hesse-Nassau, la princi- 
pauté de Waldeck et le duché de Laueubourg.
Le jugement n’est pas encore connu, sa publi- promptitude et une súreté de coup d’oeil rares. 
catión ayant été renvoyée k liuitaine. de personnes voient et comprennent

(Schlesische Zeitung.) k quel point le centre du pouvoir s’est déplacé 
— Le comte ülricb de Schaffgotsch, cham- ebez nous depuis deux mois, tant notre pays, 

bellan de S. M. Timpératrice-reine, répond á la  avide de tranquillité et d’ordre matóriel. est 
Schles/sche Zeitung qu’il est siirti en effet de la fadlernent trompé par le titre de conservateur. 

d in te rp e lle r reunión du partí de lempire d’Allemagne, mais fm t n
. . .  * niiNl a c t  ,i í : x _______... ' “et tant il r(?nferme d’opinions diverses qui

trouveiit tour ii tour leur satisfaction dan.s les

L a i^rovinzxal-Correspond&nz constate,

qu’il est inexact qu’il se soit rallié déjá au parti 
du centre (ultramontain), et cela par la simple . . .
raison qne, depuis cette évolutiou politique, il différents qui arrivent á s’aftinner.
n’y a pas encore eu de session du Parlement. Aujourd’bui, c’est la droite qui, mettant en ap-

On sait que, d’aprés la Schlesische Zeitung, plication ses projets bien coimas, gouverne,
le córate de Schaffgotsch doit étre le baut di- selon sa conscience et ses intéréts sans donte,
gnitaire que le prince de Bismarek a acensó de mais avec Tinintelligeuce des aspirations véri-
omenter l agitation religieuse en Silésie. tables du pays qui a toujours caractérísé ce

— Le célébre jurisoonsulte Zachariae. pro- | parti. Pour s’en bien convaiiicre, il suffit d’exa-
miner la marche qu’ont suivie les différentesá  propos de l’application de la  loi des cer- Geettingue, ---------------------  ---------------------- --------- -

d e s  en Prusse, que m algré les d ivergen- une sa\ante questions qui sout k  Tordre da jour. La plus
oes antérieures et le changement survenu blit que c’est ^cLnee ’aS o- ^ les points de vue, celle sur
dans a  nresidení’o dn Aaffatv.;oo «ua « _1 . laaaeiie on ne saorait tron insístpr nnnv pndans la  présidence du m inistére, cette mise I rité administrative de réfuter les erreors de 
en vigueur ne rencontre point de difficul- doctrine, — si erreurs il y a, — et conteste 
tés, e t qu’au sein du m inistére il régne une consistoiro évangélique le droit de suspen- 
parfa ite  unité quant aux m esures á pren- fonctions un pastear, lorsque ses
dre e t aux voies á choisir, sans qu’il existe I P®̂ ‘̂ issiens sont d’accord avec lui sur sa doc 
la  moindre appréhension de voir surg ir des 
contradictions et des contrastes parm i les

triue.

ministres.

Des journaux de Vienne racontaieut il y

NECROLOOIE.

laqaelle on ne saurait trop insister pour en 
faire compremlre la gravité, est le projet de 
reconstitution da conseil supérieur de Tins- 
trnction publique, présenté par M. de BrogUe, 
appuyó par M. Dupanloup, et adopté dans ses 
parties générales, malgré les efforts impuis- 
sants de la gauche. La gauche a vu le péril et

..n est décédé á Pa signalé; mais ni Téloquence de M. de Pres-
Breslau un des veterans des guerres de 1 mde- I eonpA •. a., j  ht
pendanee allemande, lo génfral do cavalerie T ,• 1 aul Bert n ont arrété la droite, et elle a re*a  quelque temos aue le f fe n é ra lK  comte Erangois de Waldersée, ancien gouver- ; arret e la droite, et elle are- 

avait S  e tT c íe n t r ia  miRR S  d e P o s e ^ t  au- ««gravé la loi de 1850, qui a toujours
nL tv r f i n J o  f i , i t  ‘ Cien goavernenr de la ville de Berlin. poste tenue pour une loi réactionuaire, s’il en füt.niser Tariuée du vice-roi rt’Egypte, moyen- 
nant une grosse iudemnité pécuniaire. 
D’autres parlaient (Tun inandat analogue 
relatif á l’arniée turque. L’aucien défen- 
seur de Koraorn. qui se trouve actuelle-

qu’il a oceupé depuis Tannée 1864 jusque pea De n’est pas par ignorance de la question que 
avant Texplosion de la guerre franco-alie- l^s cliefs de la droite ont mis ainsi Tuniversité 
mande. II est mort k Táge de quatre-vingt- dans la dépendance d’un conseil composé selon 
deux ans. leurs vues étroites et dominatrices. íls ont

,  - T . r  --------  , f  Waldersee était le connu et médité cette parole de Leibnitz que
m ent aL ivourne, ecrit raam tenant au  Pes- ^Valdersee, tue á la j p  iuvoquait en terminant son disconrs •
ter Lloyd  qu’il u 'a  éré dans ces dernier^ datadle du Bourget en 1870-11 laisse trois au- en lerimnant son disconrs .
temos en Orient qu’á it r d V x r L l n ^  major au régiraent des ‘ dem.-s.éde on
et que rien absolument n f f  dragons de Magdebourg, le comte Alfred, aide * instruction publique, celm-lá peut, a’ii

premier regiment 
des uhians do Hanovre, et le comte Frangois, 
capitaine de corvette, aujourd’hui comnian- 

D E X ^ É C H l i l S  T ‘£ L E G Í 1 A P H I Q , Ü 5 1 S  | frégate cuirassée le Friedrich-Carl.
AlltíNCE INTJ'.RNA'nONALK

Pesth.jeudi 23 janvier. I A í i l r l e h e - H o u s r l e .
CHAMBKE DKS DÉPüTÉs. —  M. de Szlavy, Du lit dans le Fremdenblatt: 

p résident du m inistére, expose dans un • -  * Tambassadeur d’Autriche-« La santó de
long discours que la  situation financiére de Samt-Siego, barón de Kübeck,

ont au moins le mérite de savoir oü ils veulent 
aller. En tout cas, la Chambre a voté la partie 
la plus importante de cette loi, celle qui de­
termine la composition du conseil, et il n’est 
guére de pays de notre temps qui puisse en 
présenter une aussi remplie de défíance envers 
l’université.

S’il est une (laalité généralement requise
la lío n g rie  n’est nullem ent inquiétante; malade á Gratz, pour ocenper une place dans un conseil qui aura
que le gouveriieinent accepte les conclu- rer une complete guérison C ^ r e n d a n f «  « i “ rpsenseignant ,  
sious de la commission des huaiiees, e t il se passera bien encore quelques mois avant ® compétence : or, il nous
qu il .sera p túsenté des projets de loi reía- que la barón de Kübeck ne puisse reprendre difficile d’en atlribuer une fort étendoe á 
tivem ent á  raugm entatioii des impots, au ses fonctions, et que, sur ces entrefaites, le membres auxquels laloimémedonnera
cadastre foncier et au code criminel. ainsi coiiseiller de légation M. de Paloraba, chargé majorité numérique :■ membres de TAssem- 
que los projets d une ioi commerciale e t intérim des affaires de Tanibassade á blée Nationale. raaréchaux, amiraux, délégués 
(1 une loi sur les sociétés par actions. I aussi toinbé gravemeiit malade, i du commerce, de Tindustrie. des manufactures,

Le discours de M. de Szlavy, dans lequel ^‘̂ «seiller représentants de tous les cuites. II ne man-
le m itm tre  a promis. que le gouveruem eut m entittacho 4 d

de.s ectinomies c t c reerá  des institu - k  París, qui aurait été désigué comme cha%é  ̂  ̂islamismo reclame sans suc-
lions Utiles, a cte accueilli de la m aniere | d’affaires par intérim prés le Saint-Siége. * |  Bninot, qui semble avoir le

monopüle des idées originales ct incoraprises. 
„ , II n'est pas difficile de voir (luc los quelques

la plu.s favoralilc.

Antre dépéche.
New-1foik, jeudi 23 janvier.

Le Sciiat des K tats-U nis a  voté le pro­
je t  de loi sur la construction de nouvelles 
corvettes, dont il a  augm enté le chiffre 
de dix.

Ou recoit des détails deplorables su r les 
desastres causé.s pa r les amas de neige 
dans le Minnesota. Un g rand  nombre de 
personnes sont m ortes de froid e t des cen- 
taiues de tétes de bétail ont péri.

Autre dépéche.
Washington, jeudi 23 janvier.

M Boutwell a  passé un contrat avec 
deux syndicats, qui s 'é taien t reunís en vue 
de Témissioii de 300 millions de bonds.

Avtrc clépéche.

(Corresp. pn rí. du J ocrsal de S t-Pétersboürq.)
París, 20 janvier.

L’impression causee par la mort de Terape- 
rour Napoléon III a eu cela de singulier qu’elle 
a été beaucoup moins vive dans les premiers 
moraents que dans les jours qui ont suivi. Une 
des erreurs de Topinion générale en France 
était de ne pas assez croire aux chances d’un 
retour de Tex-erapereur. Aussi lorsqu’on apprit 
Tévéneraent de Chislehurst, les personnes pea 
au courant affectaient-elles de croire que cette 
nouvelle, qui eút été autrefois si grave, avait 
maintenant une valeur trés-secondaire. C’est á 
la réflexion qu’on a compris conibien cette mort

membres faisant partie de Tuniversité propre- 
ment dite, les scíuls competents en pareille ma- 
tiére, seront en minorité daos ce conseil, et 
que Tintluenco y sera toute cléricale; la sur- 
veillance de Tépiscopat en est le garant. Le 
clergó groupera autour de lui les membres 
étrangers k  Tenseignement. car ainsi que Ta 
bien dit M. de Meaux : « I/inHuence et Tas- 
cendant des évéques dans le conseil ne liendra 
pas précisément á K")r nombre.» II pourra 
done porter une main hardie sur la libre-pen- 
sóe ot Tindépendance du professorat, et, au 
nom de la religiou, s'immiscer méme dans les 
questions scientifiques. C’est la premiére et

changeait la situation des partís et Tassietto 
dn pays. Presque tout le monde voit mainte-

moins prccieuso conquéte de lanou la 
droite.

M. Jules Simón, que Ton iie peut accuser de

r  T, ^  “7 “ ';. ““ ‘-‘«■‘‘'O acLict e m ie  ------------------- ------------- ^  ^ cioquence a la íois soaple et fine, ont cénen­
la Perse c t  la Russie, concernant la  ces- l'^oUon  que la mort de 1 empereur a causée á U jant réussi á en neutraliser en partie les in- 
sion a  la Russie du te rrito ire  d’A ttreck, letrauger, la sympathie que TAngleterre et convénients. Aprés deux discours remplis de 
voire méme du Khorassan. ' l’Itahe ont témoignée au souverain défunt. sont raison politique. d’esprit, et Ton pourrait dire

,  , . —  l^eaucoup dans ce revirement de Topinion de charme si la matiére était moins austére, le
Voir la suite des dépéches h  la P«bhque. Cette opposmon entre Témotion de ministre de Tinstruction publique a obtenu 
Ü n  de la rubrique Derniéres froideur on la malvoillance des p o u r  le ministére, k  quelques voix de majorité,

H u i c x  I uprnents frangais se congoit, du reste. La po- la „omination de la commission permanente, la
htique de Terapereur Napoleón l í l  avait été ,n ,,u  i  ;i —

de Texercice du pouvoir, pourrait b’ 'n devan- 
cer ceux qui veulent lutter avec elle do vitesse 
et d’habíleté.

La formatiou de la seconde Chambre est rea- 
voyée au moment de la séparation de la Cham­
bre actuelle. Quant au projet d'en faire nora- 
mer Ies membres par l’Assemblée, qui les choi- 
sirait dans son propre sein, et s’attribuerait 
ainsi la perpétuité du pouvoir, ce serait une 
iimovation si hardie, une iafraction si grande 
aux principes de la sainé politique, qu’il ne 
uous est pas possible de croire que TAssemblée 
s’arréte á uu tel parti. En elTct, il ne faut pas 
oublit'r que la différeuce est grande entre le 
vote qui a lieu dans les bureaiix et le vote en 
pleine Assemblée.

Le triompbe méme de la droite a erapéché 
les ioterpellations qui devaieut avoir lien au 
sujet des affaires de Rome do se produire, ou 
plutót d’amener devifs débats. Aprés beaucoup 
d’bésitations qui ont fait croire que M. de Cor- 
celles refuserait Tambassade pontificale, il s’est 
décidó á représenter la France auprés du Vati- 
can. Quoique les sentiments pieux de M. de 
CorcelU's et son attachement bien connu au 
saint-pére aient dü rassurer le parti clerical, 
les plus zélés ont été demander k  M. Thiers des 
explications qui ne pouvaient cepeudant rien 
leur apprendre de nouveau, et qui ont serví 
seulemeut k  marquer la dépendauce oü le chef 
de TEtat se trouve placé vis-á-vis d’une majo­
rité qui s’attribue le gouvernement direct. 
Mais cet incident est terminé et son résultat 
dófinitif est tout á Tavantage de notre politi­
que en Italie. M. de Corcelles a trop de sincére 
patriotisme pour compromiittre le drapean de 
la France, et sa droiture méme lui a permis de 
faire entendre au Vatican des paroles de rai­
son et de modératiou et d’y expliquer la con- 
duite de M. Thiers d’une fagon qui n’eht point 
été écoutée d’une autre bouebo que la sienne.

La déclaration du prince Napoléon, conte­
nue dans le Morning-Post, n’a surpris aucune 
des personnes qui connaissent le caractére du 
prince. Le prince a déclaré en plein Sénat que 
dans sa pensée, Tempire des Bonaparte n’était 
pas rigoufeusement héréditaire ; il n’était done 
nullement supposable que le prince confondlt 
sa cause avec celle de Timpératrice et du prince 
impérial. Ainsi il est possible que la méme di­
visión qui existe dans lamaison de Bourbonse 
reproduise dans la inaison Bonaparte, et qu’á 
cóté du représeotant de Thérédité, il y ait uu 
titre collatéral. Cette división n’est pas faite 
pour rendre Tavenir beaucoup plus c la ir; en 
tout cas, la loyauté de la déclaration du prince 
donne une grande forcé á la juste réclamation 
par laquelle il la termine. II est probable que 
TAssemblée y fera droit. L. R.

Le président de la commission dea Trente, 
M. de Larcy, a fait le 18 une chute qui aurait 
pu étre grave. En descendant de waggon. á la 
gare do Versailles, au retour de París, il est 
toinbé sur le visage, et le sang a couló; M. 
Tabbé Sauvage, qui Taccompagnait, Ta relevé. 
M. do Larcy s’est bien trouve du repos d é la  
nuit eí du la jouniée; il u’a pu se readre á la 
séance de la commission.

-  Tout Taris est sous le coup de Térao- 
tion causee par Torage violent qui a éclaté 
!(} 19 á 8 heures et quart du soir. C’est depuis 
plus de soixaiite ans la premiére fois qu’uu 
pliénoméuQ pareil se pruduit dans cette saison 
en Franco. Pendant vingt minutes les conps de 
tonnerre se sont succédó sans interruptiou. Les 
éclairs, qui illuminaient le ciel de plusieurs ciV 
tés a  la fois, éíaient d'mie ciarte aveuglante. 
Sur Ies boulcvards i ly a e u  une véritable paui- 
que ; des chevaux affolés de peur se cabraient
et refusaiunt d’avancer : on a eu a dcplorer 
plusieurs accidents de voiture. La foudre est 
tombée en plusienrs endroits : sur le boulevard 
Rocbechouart prés dn café du Delta, elle a 
blessó un homme par lo choc en retour; sur le 
boulevard Pereire un charretier et un cheval 
ont été renversés, également par le oboe eu 
retour; le paratonnerre d’une raaison prés do 
la Bourse a été frappé; enfin, prés de la place 
de la Concorde, la foudre est tombée dans la 
Seine.

En méme temps torabait une gréle épaissu 
chassée par une bourrasque de vent d’une vio- 
lence bien rare. Sur plusieurs points de la ville
il était imnOSSihlA Hfl Aírenlo.. TT_’

Nouvelles. erapereur iNapoieon m  avait ete | seule probablement á laquelle il attribue une 
beaucoup plus cosmopolite que frangaise; plu- grande importance dans un conseil compone 
sienrs natious étrangéres .mt beaucoup gagné d’éléments aussi incompétents. C’cst une vic- 
k  son passage au pouvoir, ot c’est jusqu’á un toire. ct ello a été reniportée malgré des efforts 
certain point la France qui a payé les frais de héroíques do la droite. oü M. de Brogiie ne ca-

un

.J ile a n  a ^ u e .
La Germania conteste le fait que les évéques 

nllemands doivent so reunir le 15 avril á f’ulda.
Elle profite de Toccasion pour diré que le cor-I i n . • r. i - ----------------------
respoudant de la Voee della Veritá -  qui avait ^  f  acquis. Meme en France, cepen- chait ni n’épargnait son interventiou person- 
découvert un egregio vescovo de Berlino — est jugements surThommeextraordinaire neile. 11 est assez curieux que Ton soit amené

.  Italien mal informé. * I qu» vient de desceodro dans la tombe devieii- k qualifier ainsi une disposition qui augmente
nent plus calmes et plus justes. Presque tout le pouvoir de Tadministration; c’est qu’en 

PRPSSE. -  Au commoncement de la séance I “ oude d abord commence á rendre justice présence de Tesprit de la droite on se 
du 21 janvier de la Chambre des Députés, le ^ ses qualités privées. Napoléon III avait dans trouve obligó de chercher un refage dans les 
president de Tasserablée a annoncé que la sa nature des parties fort attachantes. et qui vieilles traditions adrainistratives qui ne tom- 
commission de 21 membres, chargée de Texa- séduisaient lous ceux qui Tapprochaient; il bent jamais dans les extrémes
c“onUtuée'!Toa%^ró^^^ avait Taraonr du bien^ des vues élevées et des La commission des Trente nous a enfin livré
et son vice-président M. de L^husy Huc Tes á beaucoup d’egards plus i« secret de ses délibérations. ün  plein jour se
secrétaires sont le comte de Limbourg-St’irum | reprochent si amere- | fait maintenant sur la maniere dont la raajo-
et M. de Brauchitseb. La coiuraissíon com- 
prend des membres do tous les p a rtís : la frac- 
tion ultramontaiue y est représentée, entre 
autres, par MM. de Mallinckrodt et de Rei- 
eliensperger (Coblence;. les ultra-protestants 
par M. Brül, les progressistes par M. le pro- 
fesseur Gneist, etc.

ment ses fautes. i rUé ¿5 cette commission entend obéir aux vce'ux
Parmi ses fautes, d’ailleurs, il n’y en eut que Topinion publique forme pour la concilia- 

qu’une de tout k  fait irrémissible : ce fut la tion et pour la constitution des pouvoirs du 
guerre de 1870, folie sans nom, et qui ne lui gouvernement actuel. Elle était chargée á la  
fot qu’á demi-personnelle. Ce qui devient. en fois de donner au chef do TEtat des corapensa- 
effet, plus clair de jour en jour, c’est que Tem- tions en écbange de la responsabilité raiuisté-

La Chambre a repris la discussion en pre- gnerre. et qu’il n’y a rielle qu’on veut lui imposer, et de soríir du
lióre lecture du projet de loi sur les limites par une sene d mingues fu- provisoire, par une aceptation loyalo du seul
écaics dé* l’cm nlnj nAnoiitAu nt I aestos dont 1 histoire se chargera dóclaircir le I couvernement nnssihlp. A.ntAiirr?'lnn oé no,.

mióre
légales de Temploi des péualitcs et mesures 
discipliuaires ecclésiastiques. MM. Wedel {cen- 
servateurl et * '
parlé en-faveur 
on revauolie par MM. Stross^’r  (conservateur) 
ot Mallinckrodt (centre).

Lo projet a ctó renvoj é á la commission des 
projets do loi politico-religioiix.

La discussion s'est eugagée aprés cela sur 
le projet concernant le droit de sortir des

mystére.
gouvernement possible ajijourd’bui et par une 
organisation soraraaire do ses jHmvoirs. Elle

Laskpr (mitional-libéral) ont II est óvident qu’en perdant Terapereur Na- ne cherche copeudant qu’a cludcr tout cc qui
du projet, qui a óte attaqué Poléou III, le bonapartisrae perii un de ses paraítrait adraottre que la question n’est ñas

grands avautages. Plusieurs millions de Fran- 1 toujours rondante entre la moiiarchie et la ro- 
gais, surtout en province, conservaient eucore publique, et á combattro la grande ct légitinie 
uu attachement profondá celui qui avait donnó intiuence que M. Thiers a daus TAssemblée 
k la France vingt années de prospéritó sans Cette iufluonce est due sans doute á Tóloqucucé 
égale.Lafrc)idenr, le calme, la modératiou de et á Thabiletó parlcmcntaire du président do

Eglises, qui a aussi éte renvoyé á la commis- I inspiraient une grande confiance. la république; mais elle Test surtout á la cou-
sion des 21. Cette solide assise du bonapartisrae disparan; fianco que le pavs a mise en lui, et c’est ce que

La fin de la séance a été consacrée á Texa- ™^“ ® temps quo ce parti diminue en la droite raéconnatt journellement Se figure-
men du budget du ministére des «nances. forcé, il va gagner en témérité. La prudence t-on M. Thiers ne pouvant mouter á la tribuno

— Le íameux procés qu’á Tépoque oü le do Tempereur servait de lest á son parti et ré- qu’aprés avoir prévenu TAssemblée par un
étBit. pnnnro I primait toüt8 sorte d’impatieuce. Ces ardeurs message, ne pouvant parler que dans la dis-

souvent meonsidórées vont se trouver beaa-

procés
chancelier de Tempire était encore président 
du ministére prussieu, on désignait du nom de
« procés du prince de Bismwck contre le 7  , f  trouver beaa- cussion des lois, obligó de se taire lorsque les
de Bismarek, > est terminé. On se soivient J n n f T n s S t é  T ’* ' ^ m t e r p e l l a t i o n s  sur la politique intérieure et 
qu’il s’acit de la question de savoir si 1 p  r o v i m .  la possibihté de quelques troubles, raais extérieure de son couvernement se r .ro d n iR P n t, .qu’il s’agit de la question de savoir si le rovau- 1 , ■ . . . .
me de Prusse a ou n’a pas le droit de grever le ®oc®r® trop mdécis pour qu il soit
duché de Lauenbourg d’une partie proportion- P®^mis d’en parler. 
nelle de la dette publique du Daueniark assu- "*t)t du comte de París, á propos de la

gouvernement se produisent, 
et ue recevant en écbange de la perte de ses 
priviléges de député qn’uu droit de veto sus- 
pensif? Eh bien! cette situation, M. Thiers

était impossible de circuler sans danger. Un 
grand nombre de tnyaux de cheminée ont été 
arracbés, et dans certains quartiers particulié- 
rement exposés au vent, des débris de tuiles 
brisées tombaient dans la rué, mélés aux gré- 
lons, dont quelques-uus étaient énormes. Dans 
la rué de Ménilmontant, une petite filie de sept 
ans a été tuée par un volet subiterneut décro- 
ché de ses gonds.

Sur le Pont-Neuf, un vieillard de soixante- 
sept ans, Micbel Louis, a été renversé et a eu 
la cuisse brisée; k quelques pas de lá le can- 
délabre n® 1826 a été jete dans la Seine. Prés 
du bal Bullier, le toit d’mie petite baraque a 
été enlevé tout d’une piéce; les locataires ont 
dh s’enfuir précipitarament.

Boulevard Saint-Deuis, Tenseigne de Thftte! 
de TAlma est tombée sur la téte d’un sergent 
de ville, qui a été griéveraent blessé; enfin 
place Saiut-Pierre, une voiture a été renversée 
par le v en t; le cocher de cette voiture s’est 
cassé le bras en tombant, II est malheureose- 
ment á craindre que nous n’ayons k  enregístrer 
demaiii beaucoup d’autres accidents.

Au théátre de TOdéon, pendant la représen- 
tation du Fanióme Fose, de M. Cli. Edmond 
Torage a causé une horrible pauique.

Les croisées á tabatiére étaut restées onver- 
tes, la gréle est tombée sur le lustre, en faisant 
crépiter le gaz. Uno voix a crié :

— II va y avoir une explosión 1 
Iraniédiatcment un grand nombre de specta- 

tours ont enjambé los banquettes; tout le 
monde s’ííst bousculó daus les corridors, en 
püussant des cris de terreur. C’est au bout 'd’un 
grand quart d’Ueuro sculemout que lo calme 
s’est rótabli. Beaucoup de foinmes s’étaient 
trouYÓes mal.

Pendant toute la journée du 19, la tempéra- 
ture, avait été singuliéremeqt chaude.

NECROLOOIE. "“ Un des hommes qui ont le plus 
contriboé par leurs ouvrages á Tétude de This- 
toire de France par les monuraents archéolo- 
giques et numismatiques, M. Gnillaume Com- 
brouse, est décédé á París le 19 janvier, á Táce 
de soixante-quatre ans.

ue Jvauen^&ourg prenne sa part de cette dette, redil dans un des bureaux de la Chambre par 
fx  d '“ ie 1  Kochefoucauld.Bisaocia, y a causé

son désir do conciliation ; mais il est permis 
aussi de sujiposcr que Tespcrance oü est le gou- 

. . .  . , - , voruement d’achever le paiement de Tindeni-
roprésentait la Prusse en sa qunlité de présí- I voient lá qu’unede ces affirmations nitc au rabia de niai, et d’obteuir Tévacuation
dent da ministére et ivpréscntait aassi le les deux du territoire, t(?rmo que TAssemblée a tíxóasa
Laoenbourg en sa qualité de ministre ponr ce ®*‘®»»®he8 de la maison de Bourbon, qui n’est propre existeuce, entre pour beaucoup dan» la 
duché, lo proc^ était eu effet, córame les jour- cepe®dant ni faite ni possible á faire. résigualion du président de la républiuue C’est

............... . . .  l La situation politique donne raison aux es- toutefois un jeu dangereux et irdroHe aiTsi
pórances que la droite avait congnes depuis la enhardie et mise de plus en dIuh «n

naux allemauds Tappelaient, une 
marek contra Bismarek.

causa Bis-

d r a t i d e - M r e t a s n e .
NÉCROLOGIE. —  Síf Edouard Buiwer-Lytton 

le célébre romancier anglais, avait 68 ans au 
moment de sa mort. Elevé par une mére trés 
distinguée par son iiitelligence et son instruc- 
tion. il s’occupa de bonne heure de poésie 
il voyagea beaucoup, d’abord eu Angleterre et 
en Ecosse, puis en France. Son premier re- 
cueil de vers parut en 1826 ; il rappelait la 
inamére de lord Byron. II se langa alors dans 
le román ot y trouva tout do suite de trés vifs 
succés.

En méme temps, j| eutrait daus la carriére 
politique; élu en 1831 á la Chambre des Cora- 
munes, il pn t une part active ü la campagne 
entrepnse par la portion extréme do partí 
wigh pour le scrutin secret, le libre-échange et
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l'extension des droits
jmblia une brochare contre le , g  
Robert Peel, qui eut plus ^ ^
1841, il fit ío V face , se rallia aux tenes et ne
nnt rentrer au Parlement qu en 1852, a la putrentrer au r  ^getionnise. II est
su. e d'uue “ chambre l’uu de, leaders
resté depu.» 1BS7 » ‘ secrétaire d'E-
faVde»' S  dans le miuietére de lord

^  Sm  r o M ^ s ^  plus connu3 so n t: les 
, J r ? L r s  de Pompéi (1834); les Pélerms du
’m n m : s ie m i  ( f S 5 ) ; 15
.•fl«s 'l843); les (1850) ,  iiioM
Í851); <3u'eH/era-MU1860); le Jonr e tla  

(1865). II aaussi fait jouer plusieurs ?ié- 
cps dê  théatre trés estimées, telles que. la 
Duchesse déla  Palltóre (1837); la Í)awe de 
Luon (1839); H M i m  (1839). Córame poéte, 
il a en w e  publié ; les Jumeaux siamots (1831) 
t)o6me coraique; Eva ou le funeste imnage  
(1842); le Nouveau Timón et le Boi Árthur.

I t A l l e .

Deux délégués du gonvemement japonais se 
trouvent en ce moment á Rome. lis ont été 
recusan ministére des affaiies étrangéres par 
iG commandeur Peiroleri.

L’un de ces Japonais est un fonctionnaire 
supérieur du ministére do conimerce, et vient 
poar étudier la question des rapports commer- 
ciaux entre l’Italie et le Japón ; Tantre a pour 
mission d’étndier tout ce qui se rapporte & 
l’jndustrie de la soie, et doit se rendre dans 
ce but en Lombardie.

Un seul parle frangais ; c’est celni qui doit 
accorapagner á l’exposition de Vienné la dépu- 
tation japonaise, laquelle ne se composera pas 
de moins de deux cents personnes.

Ces Japonais, auxquels le commandeur Pei- 
roleri s’cst empressé d’accorder toutes les fa- 
cilités nécpssaires pour reraplir l objet de leur 
mission, ont annoncó que trés-probableraent 
la plus forte maison japonaise pour l’industrie 
do la soie allait étre autorisé par le gouverne- 
meut h établir une suceursale i  Milán.

De plus, un consulat géuéral du Japón doit 
étre incessamment créé en Italie. (Italie.)

On lit dans le Mouvement k propos de la 
Question des chemins de fer luzenéourgeois.

* Dans la suite du débat provoqué par l’in- 
terpeliation relative á la cession projetée du 
Grand-Luxeinbourg, M. Malón a déclaré que 
l’aífaire n’était pas terrainée par la décision 
que le gouvernement venait de prendre. II a 
ajouté que de nouvclles négociations étaieut 
engagées et que, dans quinze jours, le gouver­
nement espérait pouvoir en faire connaitre le 
résultat. »

« Des renseignements, pris k  la derniére 
heure, nous permettent d’annoncer que ces né­
gociations, trés-importantes et trés-sérieuse- 
raent suivies, tendent au rachat par l’E ta t de 
la ligne du Grand-Luxembonrg. »

E s p a r n i ' .
Le bruit court á Madrid que le roi a ex­

primé le désir que la femme du maréchal Ser­
rano. duc de La Torre, se charge&t de présen- 
ter á la commissioo des Cortés, au corps diplo- 
inatique et aux autres personnes qui doivent 
assister á la céremonie, le futur infant d’Espa- 
gue. On assure mérae que la duchesse sera mar- 
rainc du futur prince.

— On annonce la publication d'un Journal 
intitulé E l Acusador, qui, en dehors de tout 
esprit de partí, n’aurait d’autre objet que de 
« découvrir les assassins de Don Juau Prim.

Le général en chef de Tarmée du Nord, Mo­
rlones, a fait publier ces jours derniers une 
proclamation accordant gr&ce entiére á tous 
les carlistes qui, pour le scul délit de rébellion, 
se présentent aux autorités militaires endéans 
les lioit jours á  partir de la date de la procla- 
ination.

— On lit dans la Lil/erté :
< Dans la nuit de veiidredi k  saraedi, du 17 

au 18 janvier, la gare de Rentcriá, sur le che- 
min de fer du Nord de l’Espagne, ^ dix ou 
douze kilométres á peine de la frontiére de 
France, a été incendiée par les carlistes; les 
lails ont été enlevés et brisés sur une certaine 
étendoe.

« Ce n’est pas un fait isolé ; il avait été déjé 
précédé d’autres attentats qui se rattachent k 
un inonstrueux systéme de destruction et de 
meurtres, appliqué en Espagne, au nom de 
Dieu, de la patrie et d’un prétendant se procla- 
mant roi.

« Déjá, lo 15 janvier, un train, sur la méme

ligne, avait été attaqué ; uu ofticicr et un sol- 
dat avaieut été blessés sur la machine. Dans 
la nuit du 16 au 17, veille de Tattentat de 
Rentería, la gare d’Hernani, qui n’en est éloi- 
gnée que de quelques kilométres avait été éga- 
lement incendiée et un aiguilleur fusilló.

« La Liberté donne la traductiou textnelle 
de l’ordre pour Taccomplissement de ce sys­
téme de destruction émané du commanlemcnt 
général de Guipúzcoa. »

— Voici quelques passages de la circulaire 
de M. Calunje, ministre des affaires étrangéres 
de la Colombie, dont nous avons parlé b ie r:

« Si I’Espagne, dit M. Calunje, réclamait 
une indemnité pour Tabandon de Cuba, Tobsta* 
ele serait facilement aplani, les mémes gouver- 
nements pouvant s’engager é fournir au pro­
rata la somme nécessaire pour cela.

« Les penpics de TAmérique devant consi- 
dérer comme leur propre cause celle de Cuba, 
l’aide qu’on leur demande d’accorder, et qui 
certainement n’est pas exagérée, serait gra* 
tuite. Cependant, si cela devenait nécessaire, 
Cuba, qui est encore suffisamment riche, pour- 
rait, dans une époque peu éloignée, aequitter 
la dette contractéo par elle euvers les gouver- 
nements médiateurs. >

La circulaire ajoute : « Si la pensée de la 
médiation est aeceptée, comme c’est l’espoir du 
gouvernement de la Colombie, la preraiere dé- 
marche doit teudre á. obtenir immédiatement 
la régularité de la guerre par la cessation dos 
confiscatious et de l’écbafaud. »

heBulletin de la révolufion cubaine, dans le- 
quel se trouve la nouvelle que nous venons de 
reproduire, espere que l’appel de la Colombie 
sera enteudu par toutes les républiques de l’an- 
cienne Amérique espagnole. II aimonce que le 
San-Salvador a déji adhéré h la proposition de 
la Colombie et qu’on a(tend une répouse favo­
rable da Chili et da Pérou.

— 8’il faut en croire la correspondance ha- 
vanaise du New-York Times, la population 
blancbe de l’lle de Cuba redouterait un soulé- 
vement des esclaves. Les négres, dit-il, comp- 
tent sur une intervention en leur faveur de la 
part de l’Angleterre et des Etats-Ünis et l’a- 
véoement au pouvoir de M. Zorilla, qui, comme 
on sait, a pris Tengagement de soutenir la po- 
litique émancipatrice, est venu á leur connais- 
sance par je  ne sais quol moyen. Dans la jour- 
née du samedi qui précéda la NoSl, se répandit 
la nouvelle de l’arrivée d’un télégramme du 
lieutenant gouverneur de Colon aimonjant que 
sur une certaine plantation une quaraataine de 
négres armés de machettes avaient menacé de 
tuer l'économe ainsi que d’autres cmployés 
blancs.

Les négres gagnérent les bois, oh lis furent | 
rejoínts par un autre corps d’esclaves attachés 
á. la plantation yoisine. Mais k  l’approche d’nne 
forcé armóe, la premiére bande se rendit et fut 
reconduite á. la plantation. II ne parait pas 
que ces négres aieut versé du sang ou qu’ils 
aieut donné k  comprendre qu’ils fussent mus 
par des motifs politiques. Mais parmi les 
blanca leur soulévement est regardé commo 
une tentativo prcmaturée d’insurrection.

Quant k la seconde bande de négres, elle 
s’est reudue auprés du capitaine du district le 
plus voisin pour se plaiudre á lui des traite- 
ments iuhumains qu’on faisait subir aux uoirs 
de la plautatioii et pour implorer la protection 
du gouvernement. Ces faits so répétent d’habi* 
lude, cependani ils ont jeté Talarme parmi les 
blancs, qui suspecteiit les esclaves de faire par- 
tie d’une vaste conspiration ourdie par les in- 
surgés cubains. La plus grande vigilance est 
done exercée par la pólice, et ce qui ajoute á 
Tanxiété générale c’est que la ronlaison de la 
canne ú sucre vient de coramencer.

P o r tu i f i s l ,
Dans la séance de la Chambre des Dóputés 

du 12 janvier, M. Barros e Cnnha a déposé 
sur le bureau un projet de loi ayant pour but 
la supprcssion de la légation portugaise prés 
la cour d’Italie, la représentation du Portugal 
prés de ladite cour devant étrtf désormais con- 
ñée k la légation de Portugal k  Rome, prés Sa 
Saiutetc. II no semble pas au gouvornement 
que cette éconoraie présente de Tinconvénient.

pays. II est rare que le thennomótro y des- 
cende íl 25 degrés au-dessoos de zéro, et il ne 
se maintient guére aux environs de zéro an­
del^ de 36 heures. Le plus sonvent, il ne sévit 
pas non plus sor une trés grande étendue k  la 
fois. Actuellement, au contraire, il régne des 
cdtes de TAtlantiqne k  Test jusqu’aux Mon* 
tagnes-Rocheuses é, Touest, et presque jus- 
qu'au golfe du Mexique, au sud.

Le 24 décembre, á. Chicago, le thermométre 
a marqué, dans les différentes parties de la 
Tille, de 15 k  33 degrés dans le cours de la 
journée. Un télégramme de Memphis (Ten- 
nessee) annonce que le 24 décembre a été le 
jour le plus froid depuis vingt-cinq a n s : pen- 
dant tout le jour, le thermométre a marqué de 
6 á. 10 degrés.

A Denison (Texas) le froid a été de 10 de­
grés ; k  Cantón illlinois) de 30 degrés; é Mil- 
wankee (Wisconsin) de 30 degrés; k Daven- 
port (lowa) de 30 degrés; k Saint-Paul (Min­
nesota) de 40 degrés; & Dubuqoe (lowa) de 37 
degrés, et k Laocastre de 50 degrés.

On craint qne les arbres fruitiers et les vi* 
gnes ne soient perdus pour la prochaine sai- 
son. Dans TEtat de Michigan, tous les bon- 
tons d’arbres á fruits ont été gelés. Le long 
du lac, le froid est plus intense de 10 k  15 de­
grés qu’il n’a jamáis été.

Le 27 décembre, des tempétes de neige 
étaicnt signalées sur beaucoup de points. La 
circulation était interrompne dans certaines 
mes de New-York et dans la contrée du Lac- 
Salé. (Journal officiél.)

T u r y i a l e .
La section de chemin de fer d’Adrianople á 

Philippopoli (178 kilométres, — six heures de 
trajet.) a été livrée k la circulation le 19 jan­
vier. ( Wiener Abendpost.)

A m érS iaiao .
L’Amérique du Nord traverse une période 

de froid dont on n’a pas d’exemple dans ce

BRESiL. — Voici la traduction du dis- 
cours d’ouverture des I ham bres brési- 
lieiines :

« Augnstes et trés-dignes représentaats 
de la nation,

« C’est avec la plus grande satisfaction que 
je vois réuuie TAssemblée générale, des sages 
délibératious de laquelle dépend á un si haut 
degré le progrés de notre patrie.

« L’empire jouit de la tranquillité k  Tinté- 
rieur, et Tétat sanitaire est en général satis* 
faisant.

« Les maladies qui ont para dans quelques 
localités n’ont pas une grande intensité, et j ’es- 
péro que, gráce k Dieu, elles cesseront promp- 
tement.

« Nons continuons é vivre en paix et aml- 
calemfnt avec les autres nations; c’est lá  uno 
précieuse garantie d’intéréts mutuels qui, de 
jour en jour, se multiplient et grandissent.

« La mésintelligence qui s’était produite en­
tre le gouvernement du Brésil et la républi- 
que Argentine, relativoment aux arrangements 
de paix défínitifs avec la république du Para­
guay, est heureusement terminée d’une ma- 
niére équitable et honorable pour les deux 
parties, par un accord signé k Rio le 19 du 
mois dernier.

« Nous avons conclu aussi des traités d’ex- 
tradition avec la républiqne Argentine, le Por­
tugal, TItalie et la Grande-Bretagne, et les ra- 
tificatious du premier de ces traités ont déjé 
été échangées.

« L’accroissement des revenas publics est 
uu fait démontré par les travanx statistiqaes 
du trésor qui vous serout présentés. Ces con- 
ditions prospéres de la richesse nationale ont 
permis de faire face aux grandes cbarges, que 
la guerre da Paraguay nous a léguóes, et de 
doiiner une impulsión plus active aux amélio- 
rations morales et matérielles, sans troubler 
Téquilibre des finances de TEtat, uu excédant 
des recettes sur les dépenses ayant été cons­
taté.

«Dans de semblables condition^ et gr&ce au 
dévouement qui a afferrai notre crédit, nous 
pouvons poursuivre la táche patriotique de 
répandre et de perfectionner de plus en plus 
Téducation et Tinstruction publiques, en veil- 
lant en méme temps aux intéréts da travail 
indastriel et tout particuliérement de Tagri- 
culturepar Tobtention des bras nécessaires et 
par le développement des raoyens de cora- 
munication.

« Je sais heureux de vous aunoucer que Té- 
tablissement d’un cáble électrique entre TEa* 
rope et le Brésil a été décidé d’accord avec le 
gouvernement portugais. Nous pourrons déjá, 
dans le cours de Tanuée 1874, nous servir, 
dans nos rapports avec le continent européen, 
de ce merveillenx instrument d’activité dü á 
notre siécle. On ne négligo ríen ponr la 
prompte installation, en méme teraps, de la 
ligne terrestre et exclusivement brésilienne k 
laquelle doit se relier le c&blo transatlantique.

< La réforme de la loi électorale, celle de la 
garde nationale ct du recrutem ent appellent 
toute Yotre sollicitude. Je suis certain  que

vos luraiores et voiro patriotismo* assurcrout 
á  ces importantes questions la solution la 
meillcure.

< Notre expérience persouuelle, comme celle 
des autres pays, nous apprend que les regret- 
tablcB abas qui ont tres souvent troublé et 
vicié le systéme élertoral proviennent surtout 
de Tétat des raoeurs politiques, qae le temps 
seul peut améliorer. Or, córame il est de pre­
miére nécessité pour les gouvernements repré- 
sentatifs que les élections soient Texpression 
ñdéle do Topínion et qu’elles aíent tóate la 
forcé du vote populaire, ü faut que nous nous 
appliquions k  leur chercher de nouvelles et 
plus sftres gsranties.

« Ce résultat, que nous déeirons toas at- 
teindre, dépend beaucoup, non seulement de 
Texactitude des qualifications et de la stricte 
observatiOD de la loi sur les bureanx dea 
paroisses, mais encore de la garantie que tout 
le systéme électoral offrira á la fois aux ma* 
jorités et aux minorités considérables qui, avec 
le systéme actucl, sont presque toujours, pri- 
vées de la représentation k  laquelle elles 
aspiren t.

« La garde nationale a rendu d’éminents Ser­
vices comme auxiliaire de Tarmée et en rem- 
pla9ant méme, dans beaucoup d’endroits, la 
troupe de pólice. II n’est tontefois ni juste ni 
conforme k la nature de cette institution de 
Tastreindre, en teraps normal, k des obliga- 
tions que toas les citoyens ne sont pas en si- 
tuation de remplir, sans préjudice pour leur 
industrie, et qui les ont tant de fois exposés & 
étre atteints dans leur liberté politique.

< La loi de recrutement a continué k provo- 
qner des plaintt's, et il ne saurait en étre au- 
trement. attenlu que la cause prépondérante du 
mal réside dans l’inégalité avec laquelle ce far- 
deau est réparti, et dans Tabsenco d’un enre- 
gistreinent des citoyens qui doivent étre appe- 
lés á servir sous les drapeaux. Les inconvé- 
nients de ce systéme sont tellement sensibles 
pour la libertó indiviiíuelle et pour Torganisa- 
tion de la forcé militaire, que vous considére- 
rez sans donte sa réforme comme des plus ur­
gentes.

< Angostes ct trés dignes représentaots 
de la nation,

« La place que nous ocenpons dejé parmi 
les nations civilisées atieste la puissance mo- 
rale du peuple brésilien et ses grands éléments 
de prospérité. En remerciai.t la divine Provi- 
dence de S: s immenses et constante bienfiits, 
efforQons-nous de faire avancer de plus en plus 
le Brésil dans les voies du progrés.

« C’est lá le vceu que je  vous adresse du 
fond du coeur, ainsi qu’á tons nos compatriotes.

« La session est ouverto. *

de Tautre des ministres dópendrait de la  solo* 
tion de cette question.

HESSE. — Dans la séance du 22 janvier de 
la Chambre des Députés hessoise, le pastear 
Landmaun, député, a dépoié une motien ten- 
dant k Tintroduction du maríage civil obliga- 
toire. La motion a été renvoyée k  une com- 
mission.

FBÁNCE.
Une dépéche de Versailles annonca que trols 

membres de la Commane de París, les nommés 
YeDOuillat, Decamp et Benot, condamnés é  la 
peine de mort pour meurtre et incendie, ont 
été fusiliés le 22 janvier au matin. dans la 
plaine de Satory. Dix autres condamnés k  mort 
ont joni d’une commutation de peine.

IT ALIE.
Le pape a requ le 21 janvier une députation 

de la Ligue Saint-Sébastien de Londres, insti- 
tuée pour le maintien du pouvoir temporel. 
M. Arthur Vansittart a lu une adresse. Le 
pape a remercié en souhaitant k la Ligue de la 
fermeté dans ses saints principes.

La commission des corporations religieuses 
n'a pas emis son vote, le 21, n’étant pas au 
complot Les membres présents ont déclaré ne 
pas vouloir rejeter Tarticle tel qu’il est pro­
posé, mais en y substitnant nn autre réglant 
les situations des maisons généralices.

Quelques membres voudraient augmenter la 
liste civiie du pape afin qu’il pút pourvoir lui- 
raérae k Tentretien des maisons généralices.

tes, de méme que les obllgations consolidées 
de 1872. Les Nicolás ont méme gagné 1 ¡ i  0/0. 
Le Crédit foncier mutuel a également trouvé 
quelques achetenrs et a fait 107 1/2.

Les cours des actions des bauques sont pour 
la plnpart Si Tétat nominal, car lee acheteurs 
faisant défaut, les détentenrs, quelque empres- 
sés ít vendre qu’ils soient, évitent autant que 
possible de se présenter avec des ofifres fran- 
ches. Les actions de la Banque d’Escompte da 
St-Pétersbourg sont les seules qui jouissent de 
la faveur du public et la premiére émissiou a 
banssé k 366.

L’argent est toujours fort rare, et bien qu’on 
atiende une réduction du taux de Tescompte k 
la Banque de TEtat, le taux des préts sur Lnds 
publics n'est pas au-dessous de 8 1/2 et 9 0 /0 .

A f l r i q i i e .

Nous extrayons des Archives israélites du 
1**' de ce mois le passage snivant :

« Une correspondance adressée du Maroc & 
VAlliance cootient des détails affreuz k lire 
sur un fait tout oriental, et qui jette un jour 
sinistre sur Tétat moral de cet empire.

« Une révolte avait en lien contre Tautorité 
du saltan. Aprés la victoire remportée par 
les troupes du gouvernement non loin de Tán­
ger, on a fait exécuter les quarante principaux 
chefs, et le pacha a imaginé de faire saler ces 
quarante tétes, afin de les envoyer á Tempe- 
reur.

« Pour accomplir cette hideuse opération, 
il n’a ríen trouvé de raieux que de contraindre 
les bouchers juifs k  y procéder; ceux-ci ont 
refusé, mais ils ont dú y consentir, sous peine 
d’étre eux-mémes mis k  mort, et c’est un sa- 
medi qu’il leur a falla accomplir Tinfáme be- 
sogne! Quelles moeurs el quel régimé!

« Le cónsul d’Italie, dit-on, a protesté con­
tre  les faits que nous venons de signaler. *

DKHN1£Kü:S D£LP£aHü¡S.
AGENCE INTERNATIONALE

Wiesbade, vendredi 24 janvier.
S. A. I. le prince héréd ita ire  d’Allema- 

gne é tan t com plétem ent ré tab li, le docteur 
W egener, médecin particulier de S. M. 
Tempereur, a  qu itté  W iesdade au jourd’hui 
pour re tou rner á  Berlín.

BOenSE DK BERLIN DC 24 JANVIER
Cours du chtinQe.

A 3 Bcmaines sur St-Pétersb-, 901/2 th. pour 100 r. 
A 3 mois snr St-PétersbourR, 89 1/2 th pour 100 r. 
Prix des billets de crédit russes 82 5¡f> th. pour 

50 r.
Prix de la demi-impériale 5 th. 16 1 2 silb.
Empnmt russe de 1822 92 
Empruut russe de 1862 91 1 2 
OldiKatiouscousolidéesde 1870 92 1/2.
Empruul russe 3 0/0 65 h2

emprunt k lots et primes 127 6/8.
2* emprunt á lots et primes 128 3/4.
5* emprunt (1864) 76 3 4.
6* emprunt (1855) 911'4.
Actions de la Grande Société des chemins de fer 

93 3/4.
ObligatioDS du chemin de fer Nicolás 751/2. 
Actions du chemin de fer de Varsovie-Yienne 86 7/8.

DÉPÉCHE DE L’INTÉRIEUR.
BOURSn n’ODESSA DU 12 iANVlBB.

Cours du change sur Londres, á trola mois- 
732 cop. vend, 734 ventes faltes.

Inscriptions 5 0 /0  5* aéríe: 94 achet., 
95 vend.

l^r emprunt intérieur k  primes 150 r. 
ach., 151 1/2 vend.

2* emprunt intérieur k primes 151 1/2 r 
ach., 153 /12 vend.

Lettres de gage de la Banque de Kherson. 
87 1/2 ach., 87 7 /8  vend.

ALLEMAONE.

PRüssE. — Une assemblée populaire, réuuie 
á Posen le 22 janvier pour discuter les rócen* • 
tes mesares concernant Tenseignement de la | 
langue polonaíse dans les écoles snpérieures j 
de la province, a été dissoute par la pólice. !

BAYiÉRK. —On mande de Munich, 21 janvier, | 
au Nürnberger Correspondent que la question i 
de savoir si le comte Taoffkirchen, ministre de ' 
Baviére prés le Saint-Siége, sera rappelé ou 
non. a été agitée en conseil des ministres, mais 
que les vues des membres du cabinet différent 
á ce sujet au point que la démission de Tun ou

BOUBSE DE BT-PÉTEBSBOUBO
du 12 (24) janvier.

Nous avons k  signaler une amélioration no­
table du change, laquelle est duc principale- 
ment k la pénurle d’arg eut, país k  une offre 
relativerneut considérable de papier d’exporta- 
lion. Les banquiers ont presque toas donné le 
Londres dés Tonverture de la Bourse ¿ 32 3 /4  
et les preneurs n’en ont accepté qu’á 32 25/32 
et 32 13/16, tandis que les maisons d’expor- 
tation O Q ttiréá32  13/16 et finalement á 
32 27/32. A la cldture il est resté, á ces tanx. 
plus de papier que d’argent.

L’Amsterdam a clóturó á 164 3/8 , le Ham- 
bourg á 276 3 /4  et le París á 349 1/4 ven* 
deurs.

Le marchó des fonds publics' est toajours 
dans une stagnation compléte et Ies cours de 
presque toutes les valeurs ont faibli encore.

Les Lots ne s’achétent qu’á 150 et 151 3 /4 ; 
les Chemins russes n’ont plus trouvé de pre- 
neurs á 138 3/4. Les nutres chemins ont souf- 
fert dans une proportion beaucoup plus forte. 
Le Riga-Dunabourg, par exemple. a fléchi á 
136.

Les billets de banque, les certificáis de ra­
chat et la rente ont conservé les demiéres co-

MABCHÉ DES CÍBÉALES, ETC.
T^-oment A livrer en mai il y a des ven- 

deurs pour Saxonka á 14 1 /4 r . ; les acheteurs 
donnent 13 3 /4  r . ; á livrer en juillet on de­
mande ponr froment de Sibérie 13 l / 4 r . ,  on 
donne de 12 r. 80 c. á 13 r. et pour ce terrae 
on a venda 5,000 tch. á 13 r. avec 6 r. d’arrhes.

Seigle. On demande pour marchandise de boa 
poids á livrer en mai de 7 r. 40 c. á 7 r. 50 c., 
et on offre 7 1 /4 r . ; ponr livraíson en juin on 
demande 7 1 /4  r. et on donne 7 r. lO c.

Avoine du poids de 6 poiids. Pdur livraison 
en mai de 4 r. á 4 r. 20 c. vendeurs ct de
3 r. 90 á 4 r. achetenrs; á livrer en juin, on a 
vendu 3,000 tch. á 3 r. 95 c. avec 2 r. d’arrhea.

Oraine de Un. Les prix sont sans change- 
ment et le marché sans affaires.

Farine de seigle. A livrer en mai 7 1/2 r. 
vendeurs.

Potasse de Kazan de T* guálité. Pour livrai­
son en mai et jusqu'au 15 juin on a acheté 100 
barr. á 30 r. tout payé d’avance, á livrer en 
juillet 100 barr. á 29 r. aax mémes conditions 
et pendant les mois de juillet et d’aoüt 300 
barr. á 30 r. avec arrhes. Le marché est pías 
ferme.

Suif. Le marché est saos affaires : Au comp- 
taut un offre 48 r. et on demande 48 1 / 2 r . ; á 
livrer au mois d’aoút 49 1 / 2 r. vendeurs et de 
49 r. á 49 1/4 achc'tears.

Esprit 40'*. Les débitants ont vendu entre 
eux 20.000 védros á 66 c. á livrer pendant les 
mois de janvier á avril et 125,000 védros á 
livrer de janvier á mai á 67 1 /z  c.

Mude de tournesol. Oj  a uchetc marebaudise 
sur place 40 bariis de Saratuw á 5 r. 85 c. et 
on demande ce prix.

Huile de chénevis. On a venda 75 bariis de 
disponible á 4 r. 35 c., et on peut avhoter en­
core á 4 r. 40 c . ; pour livraison en juin et 
juillet on demande 4 r. 80 c. et on donne
4 r. 70 c.

Huile de Un. Sans changement; au comp- 
tant 4 r. 20 c. vendeurs.

Huile d’oUve. Celle de Gallipoii de 7 r. 70 c. 
á 7 r. 75 c. á  terme de 6 mois vendeurs.

Pétrole. On a acheté 500 bariis de disponi­
ble á 3 r. 40 e. et á ce prix il y a des ven- 
deurs.

Coton. Au comptant sans affaires; pour 
Tonverture de la navigation on a vendu 1.000 
halles de Pernam á 11 3 / 4 r. et 1,000 bailes 
d'Orléans á 12 r.

EKKATUM. — Un chiffre a été ajouté dans lo 
bulletin de mardi dernier: on avait traité pour 
4,000 tchetv. de seigle (et non pas pour 
84,000).

P a l t a  d l v e r s *

Le doyeii des étudiants en droit, M. B... 
(Adol. he), qui avait pris sa premiére iuscrip- 
tion en 1835 et en 1873 n’avait pas encore 
complété le nombre réglementaire pour étre 
aduiis á la licence, est mort á París, me Jacob, 
á Táge de cinquante-sepl ans.

C’était un type des pías curieux; il est bien 
peu d’ótudiants de I”  année qui n’aient point 
été en rapports intimes avec luí. C’était le 
boute-en-traÍD de toutes leurs parties.

Dans les derniers temps de sa vie, les étn- 
diants Tavaient un pea délaissé, ce qui Taffec- 
tait beaucoup. * lis veulent me mettre au ran­
ean , disalt-il, et pourtant tous les horames 
éminents du jour ont passé par mes mains, 
c’est mol qui leur al appris Tart de la discas- 
sion; la génération nouvelle ne prodoira ríen 
de bon. >

II vivait d’une petite rente de 3,000 franes, 
qui passait á peu prés complétement en bocks, 
cafés, etc., car il en était arrivé á ne presque 
plus ríen manger. Mais quelle bécatombe jour- 
naliére de chopes l Une trentaine d’étudiants 
Taccompagnaient á sa derniére demeure.

(Liberté.)
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EXPOSITION GMTUITE
d’une grande coUection de pierres précieuses et objets 

de bijouterie au Magasin d’objets d’Art de
G. TOGNOLATI

Grande-Morskaia, maison Lvow, n® 55. au coin de la Yosnessensky.

i\I. W ebling, de la  maison M etcalf e t C“, de Londres, joaillers de S. M. hi reine 
d 'A ngleterre  , vient d’a rriv e r avec un g rand  assortim ent de para res et bijoux 
ainsi que pierres précieuses non montees, telles que diam ants, rubis, émeraudes, 
perles, etc., etc.

Ces objets sont visibles tous les jours, de deux á  cinq heures de Taprés-midi. 46

LE CONSEIL D ADMINISTRATION
DE LA

BANQUE FONCrÉRE
DE

a  riin n m .u r de p o r tc r  á  la  connaissaiice de  M M . le s  a c tio n n a ire s  dom iciliés á 
S t-P é ter.sbou rg , q u ’atin d e  le u r  fa c ili te r  le  t r a n s fe r t  des récép issés  tem p o ra ire s , 
i! a a u to risé  M . <). E . G ünzbourg  a  fa ire  les in sc rip tio n s  de t r a n s fe r t  su r  les r é ­
cép issés te m p o ra ire s . log

MAGASIN I)G PAHFUM ElilE

I. K. NABLOCKOW,
Gostinno'i-Dvor, ligne des M iroirs, n ” 39. 

í iE C O M M A N D E  D I P F É R E N T E S  P A B P U M E R I E S  C H O I S I E S  ;

Lubin: Parfums et pommades.
Legrand: Eau des Alpes et crcmes.
Ed. Pinaud; Extrait de violettes de Parme 
Violet: Savou ilo Thridace et savons. 
Société hygiénique: i’oudre dentifrice. 
Heury: Parfums et pondré de savon. 
Pelletier: Elixir etodontine dentifrice. 
Bayley et.C” : Ess bouquet,
Kiimncl: Savon de glycérine.

D'' Evans: Poudre et élixir dentifrice.
D’’ Pierre : Eau dentifrice.
F. María Fariña: Eau de Cologne.
J. F. Fariña: dito.
K. M Fariña: dito.
J. M. Fariña, n“ 4: Eau de Cologne.
Diquemar: Teinture pour cheveux Melanogéne. 
Üellet: (lito Nigritine.
S. Siou: Chocolat et dragées.

S'efforqant constam m ent de conserver la  tlatteuse coufiauce dont le public veut bien 
l’honorer, la maison Sabloukow a  pris pour principe de ne choisir que les m eilleurs 
fabricants é trangers. Aussi elle veille su r toutes les inventions nouvelles dans cette 
industrie, e t elle Ies soumet á  un exam en fait avec connaissance de cause, avan t de les 
recommander au public.

B O U R S E  D E  S T - P É T E R S B O U R G  DU 12 JANVIER 18 73.
CHANGE, FONDS PUBLICS. CHEMINS 

DE FER.

COUES DU CHANGE EN ABGENT.

Londres__ 8 mois, 82*/í , ” /«, ” /«  p.
Ahsterdáh. 3mois,164V«, */• ceuta 
Hambouro .. 8 mois, 276‘/« mt.
París......... 8 mois, 849, 349Vi c
BELOiqoK... 3 mois, cent.
Berlín........ 15jours, th. pour lOOr.

VALEURS NON LIBÉRÉES.

Ci.<ominB d e  1er 
(actious).

Lihau.....................
Brest-Graévo (70). -. 
Moscou-Brest..

Valcarti in d u ít.

iCinque iuternaf. de' 
St-Pét2iBb R* ém. 21G 

• » 2" ém.|141’/i 143

Oblig. 6 0/0 du Mont 
de i‘iété(125) . .

Société d’entrepdts 
sur üolodai (luu)..

Ache- 
leur».

V«n
deura.

64

Ventea
faitea.

211,215 
141,142

Uoyd russe (250)..
Banq. Russe pour le
comm. étrang. IIOO)

Soc. russe Métall. et 
de Constr. mécaniq.

‘lauque de commercc 
d’Azow-l)OD(175)

Banque de commercc 
de Riga (150).......

Banque do comm. de
Rostow sur Doq(175)

Banque d’Esc. de St- 
Pétersb. (75) 2® ém

Act.dela Banque fonc. 
de Toula (óu)........

136 136

DEMI-tUPIÍRIALC

> r. > c. 6 r. Oí c., » r. » c. 

40/0 Mét. Février, 2 mois.

» * Aoát » *
Escompte 7 S;4 r., 8 1/2 r. 0/0

ACTIONS ET OBLIGATIONS. v a l e ü r

primitÍTe.
TENTES

fkitea.

;

Aehe> Ven*

teurf. deara. >
VENTES

faitea.

150

Act.de la Banq. fonc.
de Poltava (50) 

Société russe de Cons-
tructiou (50)........

Comp. du Nord des 
asstir. et d’entr.des 
maich. avec ém. de 
varrants (125) - 

Act de la Banq. fonc. 
Yarosl.-Kostr. (62‘/>) 

Act. de la Banq. fonc. 
de N'ijm-Novgorod-, 
Samara (62Vi)........ i

• i'ioaiwia

80

52

149Vil60Vt

BUlets de Banq. á 5®/o 
U* émiss.

d» 2* émiss.

■Je 8* émiss.

FONDS PUBLICS.

/ b®/o....................
r̂ o/o if® série 1820j — 
D®/o 2® sér. Roths. — 
50/0 5* série 1854. — 
5®/o 6* série 1856. — 

»\ 5®/o 7* série 1862. —
4®,ol'*sériel84ü. — 
40/0 2®, 3®, 4*série, —
40/0 ó* sé r ie ........ —
40/0 de Finlaade - —

!•» emprunt iutérieui 
á primes 1661. ’

) á» 1866.

5®/oCertitic. de rachai
51/j 0/0 d® de rente 
,joi. ue la Bauq. íuuc.

de St-Fétersü. u°/«
jh l. Ue la Dauq. tuuo.

de Moscou u®/o.
Obi* de la Banq. fonc. 

d’Odessa &»/• ®/o •.

Lettr.degage. ál25r, 
Je la Süc.duJ 
Lr. louc. mut.) 
deRuss* áó®/«(álúOr.

Lottres de gage de la 
Banque louciére du 
gouv. de Knersou.. 

Lettres de gage de la 
Banq.touc.dugouv. 
de Kbarkow 6®/o.

160»/.

107

95,947»

95,947»

90»/»

1507», »/i

1527*152

85

1077»

897*. 89

Y alours induita^ielles.
Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Banq. de préts et d’esc. de St-Pét. 
Banque de comm. Volga-Kama. 
Banque de comm. de Varsovie ..
Banque privée de Kiew............
Banque de com. de Réval U® ém.

» - * 2* ém.
Banque d’EsOompte de Varsovie 
Banque de comiAerce d’Odessa.. 
Banque de comm. de Nicolaiew.. 
Banque industriclle de Kiew . ■. 
Banque fonciére de Kharkow.
M ontdepiété..................... ...
Garde et nant. des effets ct marc. 
Lombard privé de St-Pétersb—  
Compague des eaux ininérales. 
Compag. gaz de St-Pétersbourp.
Ñouvtilie compagnie du g a z__
Compagnie du gaz d’Odessa—
Filature de cotou.....................
Nour. comp. de filature de coton
Füature de cotou tíamson..........
Comp. des cond. d'cau de St-Pet.
Brasserie Bavaria...................
Compaguie Archimed............
Expl. des oarr. Pout.'Antouovsky 
Compag.de tauuerie de Vladimir.
Oom pagaiee d 'ase o. ranees 

cuutre Tinceudio
Premiére cornil..........................
Seconde comp.............................
La 2alat)iandre..........................
Comp.de St-Pétersbourg............
Comp. moscovite........................
De Russíe.................................
Kéassurauce .............................
Société d’assurance de commerce

d® sur la vie........................
Maritime et Üuviale .................
Destransp. par eau et par terre,

Nadejaa............................ .
Dvigatel....................................
Russe contre la gréle.................

CoxnpaguieB do navigation .

A vapeur Volga. •.. ..................
d® Samoleí ...................
d° (oOiigations.)..............
d® Aauia et Volga............
d® el ue cuiniuerce russe. ■
d« Wolkhüw........... .......

A vapeur .Ati/tuut.....................
Dd la uier Blaucne.....................
G'awcaw et Merour*...................
IjC Nord.....................................
Dniepr......................................
Et a voUes, le Dauphin..............
Vulkan........................... ...........
De la ocneksna— .....................
Lebtd.........................................
A vaueur sur le Don......... .......

d® surTAmour..............[[
Du Touage Volga-Tver (obL)...!

d® d'" (act.). ,. 
Port marchand de Péterhot__

250 
260 
100 
250 
250 
100 
100 
250 
260 
250 
200 
200 
100 
40 

125 
40 
57 

100 
125 
142 ; 

1000 
lOOÜ 

100

100
100
loo

400
150
250
20Ü
200
50

100
100

50
lOÜ
lüü

250
250
250
260
150
250
125
100
250
250
60

100
800
250
100
118

100
lÚO
LÜÜ

837
365

130
118

1477

340 Í340,837Vi 
368 i365,366868
1.32
120

ACTIONS ET OBLl-.v»/»" 
GATIONS. 1

Acbe-1 V«>. ! VENTES 
tenr*. I deán. I f&ltM.

-  368

135
162

245

327»

625

3677*

114
173
300

85

290
275

495

90

1377»

184

61

C hem ins de fe r
(actions).

Grande Société des 
ch. de fer russes-.

Xsarskoé-Sélo.......
Riga-Dunabourg__
Moioou-Kiazau......
Dunabourg-Vitebsk. 
Varsovie-Tórespoi...
Volga-Dou ...........
; Riazao-Kozlow......
Riajsk-Morscbausk
Koursk-Kiew..........
Koziow-Voronégo... 
ürel-V élets...... ..
I Vélcís-Griazi...........
iScbouia-lvanoro. . . .
iVitebak-Orel............
¡Rybinsk'Bulogole...
! I’arabow-Saratow... 
Kozlow-Tambow...
ííovotorjok..............
Moscou-Smolcusk.. 
Varaovie-Vieuj.e. . . .  
áriazi- Borissügiebsk 
Griazi'Tsariziue... 
áoursk-Kliar.-Azüw.
Poti-Tillia................
liaitiqau.................
Kiucsübma-I vano wo. 
Voronége-Grouchew 
Varsovie-Bromberg.. 
iJdessa (lOJ) . . . .  
onem lns d e  fe r  

(.obUgutiuue;. 
()bl. des ch- de feró^o 

ccasolidécs. l*"* ém. 
d’̂ 2®éi2,
d® 3' óro.

Obi. de la Gr. Société 
des ch. de fer 47* ®/o 

Oíd. ch. de f. Nieblas, 
1‘® emisa.

d» 2® d® 
Riga-Dunabourg.. .  
Riazan-Kozlow. . . .
Moscou-Riazau__
Varsovie-Térespoi.. 
Riajsk-Morschausk
Aoursk-iüew.........
Vitcbik-Oal...........
foti-Titüs..............
Schouia-Ivanovu.. .
Orel-i'élets............
iíoarsk-Kharkow . 
Koscou-Smoiensk . 
Tamboir-KuAlow... 
ifrémenteb.-Kii ark. 

d®
ixbarkow-Azufr...

d'" —
Moscou-Varoslaw 
Ryb.-Boiogoíe U® ém, 

d® 2®ém
Saltique.................
Orel-Griazi.............
Kozlow-Voronége 
Mo^puu-Koursk 6»/»

60 -
1387» 138»/*
6ÍH/4

125 — 136
100 - 2'9 280
100 L. 133
100 r. 115
100 - 80
125 L.
100 L.
100 L
lOÜ r.
125 ~ —
100 -
125 — _

— 1337>100 — 62 627»
125 - 1107*100 — 78
100 - 62̂ »̂
125 - —
60 - 9.5 —

1 — 1
i
j!2ó r. 1

125V» _  :

100 797» 7971
lüü __
100 , 1 _
100 72»/* 73

_
1017» 1047»
— -

lio
lio

125 - i
iOOth. i
200 - «IW
100 -
200 th.
2Ü0 —
100 L.
20 —

200 th.
200 -
300 —
100 L. 1, ,1
300 th. _
300 —
100 L. ...
300 th.
100 —
100 L. .
200 th.

82
200 -
300 -
200 r
IQOI» ¡ ^ J

1867«

1047», 7«

liolio

Ayuntamiento de Madrid
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DK. L'Utí.SKKV'ATülRK PHYSIQOE CífiWTRAL 

DE ST-PÉTER3B0URQ 
i’endredi 12 {24} janvier.

Lieux.

I s . i í V

¿  <D
e t  a

« a
■ 3 fc

M
\ ' £  ¿ -i> £. O

ar
’i á
3

X

■ 1 2
3

:

.S a «"O

G.o
Pétersb-: . i i ,
9 h. 8. hier 769 3 | -  0.6 -16.11— 6.1; 78 
7 h .m .au ,i760 5 4 Ü.8 -21.1 11.4! 72
1 h ap -m. 760 7 + 0.8 22 01-13.7 70

10 E 5  
7 E  4 

10 E 2

Depuis hier 1 h. aprés-midi — 3,2 millimétres de 
neige.

I)u 4 (16) décembre.
Nertchiüsk 712 4 4 — 41 12

I )u  11 (23)janv%eT.
Paria. -
Vienne..
P r ^ u e ..
Trieste
Home.. ■
Lésina -
Constant .
Uléaborg
Nicolaist.
Tamerf'ors
Helsiugf
iSévastopol
Titlis ..
Cracovie.

750 
729 
725 
745
749
750
758
759 
752 
743 
749 
*749 : — 
735? +  
727 —

--  12 I f

■r

85

+

0 O

02 
O 
O 

S 0^ o ? 
S 8  

N 2 * 
E 4 »  
SE 5 
E 5 

K 2 * 
O 5 » 
O

m  o
Hier et nuit• Pluie. * Hier pluie. * Matin neige. 

neige. ® Nuit pluie.

Du 12 (24)janvier.
Arkhangel 
Uléaborg.
Nicoiaist..
Kuopio..
Tamerfors 
HeUingt'.
Pétersb. .
Réval .
Dorpat.. .
W indau..
Vilna.
Varaovie .
Odessa .
Nicolalew 
Sévastopol 
Kharkow 
Moscou..
Oreuboiug 
Higa 
Stavropol 
Novoross 
SoukLou**
Titíis .
Bakou.
Goudaour.
VladikaT.
Cracovie.

• Neige. * Idem. * Hier neige. * Hier neige, chasise* 
neige. * Neige. * Pluie. ’ Rosee. *Pluie. • Ñuit neige. 
“  Hier et nuit chasse-neige. "  Hier chas8e*neige. 
“  Hier pluie, orage, gréle. Hier pluie. ** Nuit 
pluie.

tVriT Ol̂ NlÍRáL DE L’aTUOSKHKKE.

Le barométre continué á moiiter sur toute la 
Hussie; le courant polaire quirégnesor la moitié 
boréale de l’Empire a t'ait baisser beaucoup la tem- 
pérature sur les provinces Baltiques et enFinlande: 
au Sud-Ouest de la Russie la température est au- 
dessus de zéro. Sur les cotes de la Baltique il neige 
aujourd’hui. Le 10 i22) jauvier une forte tempéte a 
aévisur la Turquie et sur la mer Noire; su r l’Eii* 
ropc occidentale le temps était calme hier. A Sta* 
vropol ü  y a  eu bier un orage avec piulo et gréle.

Le 1 0 (22) janvier au soiron a observé a  Novo* 
rossiisk une aurore boréale.

775 -H 20 -3 0 17 0 £ 2
765 9 -1 8 7 2 E 4
759 -1 3 92 10 SE 6 >
755 + 7 -2 0 9 100 10 N E 4
749 1 -14 10 E 3»
757 1 -1 5 — 10 N E 2 »
7tiÜ -i- 1 -2 1 11 72 4 E 4 *
755 i -1 2 — 4 73 lü SE 4
750 4 -1 5 6 10 E 4
749 — 10 — 1 + 5 89 10 SE 10*
740 — 10 0 -h Ü 90 10 V
738 13 +  2 -r 7 96 10 SO 2*
745 — 14 -h 7 + 11 93 9 SO ?
751 13 +  4 -u 9 98 2 SE 6 »
753 7 +  2 -f- 2 86 5 SE 4 »
730 . ^ 0 “U 8 92 10 0 1  •

; 723? — 23? ... * 100 10 E 3 >0
! 755 3 —24 8 86 10 E 7  "

747 12 -  5 -f-
■

2 85 10 £ 4
709 4 -  0 5 78 0 S 0 1 “
759 2 •+• 9 *- 91 2 S 4 «
762 -f- 1 +  6 • • , 4 0
728 1 -  5 ’s 72 1 0
763 3 +- 7 + 7 N 3
582 2 -  7 4 0 N 1
700 3 -  2 84 0 S2
732 — 12 r  1 6 . . 10 0  0 “

MaB]iiiKieB!JXb Cociioiji khxi ujiejT.flBirjiii i*non 
npcTenaiu ce8 iia.iaT-fc yroaoBuaro n rpaacian- 
cKaro cy ja , xotk 6u  cpoKii joaroBUMx aKTawi 
n ae  uacTvan.ia; 6) Hro6H u c t JHiia, natío iu ia  
npaeo aa ¿peiienHoe noitaofioaie bc^ m i  n ab - 
HieMb Ejn «tacTDio oaaro H.in oCpoTOHMit c ia - 
TfeaxR no iioHtnsHeHDUMi sanncíiM’B, apeaiHUMb 
KOHTpaKTaai, aoroBopsMi.. yc.iOBifiM^ n apy- 
rnii^ ci'tJKaM i npe j’i.HBR.iií ohmíi bt. na jary : ¡ 
B) HTOÓu Kaseaoua yapaB-ieois, avxo»nuá, 
yaeSeufl, O.TaroTBopnTe.ibHUíi ii jpyrÍH y«ipeK- 
j;enifl 3aaBir,in na.ioTt o coctobu;b x i na asit- 
híu ycBuau íjin  na no.iHTn4ecKBxinpecTynen- 
aaíT. CoceoBCKDXL BaucKaaiflX’h n ío ira x x  chmx 
yipertjeniflMX; r) hto6u  cyieCntia, noJBneH-
CKifl n aJtMnHHCTpaTHBHblíI MbCTa, BX KOTOpHXX
npou3BoanTCfl A tia  no BaucKauisMX ex Cochob- 
esExx nepccjaiii ohuh HeMeA.ieBHO bx cík> ate 
u a ja iy ; ¿ ) ítoOu eesaBncHMo otx Taxofl ne- 
pecuAKu aíax , amia, aubioDiia iipeTeBSin ex 
HMta iio  ycBHnu noiHTiiHecKHxx npecTyoHH- 
KOBx CocBOBCEaxx J.1JI o rpasíen ifl cBoero npa- 
Ba, npeAXBBHXii a ia  npereHaiii bx nopaflEb, 
ynasaeBOMx bx nviiETb a. u m. epoEX, HHate 
cero OBEaneoBuíí,'» e) irofifj Bct. nponHcaHHHfl 
upeAXflBieaiH Om.iii c jlija im  bx mecTii-Mbcaq- 
uEiit ejioEX, CBHraH co ,i,Ha uepBoR ny6.íBKaiiin 
BX CeaaTCKiixx oéxameniflxx ; epoEX ototx 
panno ofiflaaiejeH'/. ebkx .u b  iipeÓxiüaiomHxx 
BX Hjiiiepiii, laKx ii Wfl iiaxoAanoixca aarpa- 
HBaeiu H 4T0 He upejxaBnBmie bx TeqeHie 
oHaro cBOBxx npereHaiñ .ininaioTCB npasa na 
nojyBeaie yjOB.ierBoi>eHÍa nxx K0H(})ircK0Bau- 
naru hm íbíb , a ;ianHCH, KOHTpaKTH, joroBopu, 
ycJOBis a iipoHie aRTu na uoaiisHeiiBoe B iaíb- 
uie HM’feHieMx íu a  na apeeiOBanie uero iniüo 
Bi. OHOMX lUB ap jra ro  po ja  noinaoBauie Cyjyrx 
CHaTaTLca HejiucTBiiTeixHMMe h BCBKOe jbH- 
CTBie OBBixx irpeKpamaeTca. 1590—2

MupoBoi! cyibfl 4  yq. BapañCEaro oKpyra, 
PaaaHCKoñ ryo., iia ocflOBaniií 293, n. 3 299 n 
301 CT. ycT. r p a s j .  cy j. 20 HOaCpa 1864 ro ja , 
BU3UBaerx «x laecTjr-Mbcaqnuil epoKX, co ahh 
iiocj'feAHeH uyOaiiKauiu bx CcHaxcKnxx o6xbb- 
jeulflxx, BX KUMepy ero, naxíumuyioca bx c ea t 
•lüBnaxx, 3apatícKaro yliBja. EpecTtamma 3a- 
paflcKaro y t s ja  c. .I»)óh4j. iIccTopa í ’pHropxe- 
na HoBona, MlicToiEüTe.ixcriio Koioparo bc mo- 
r.io ()HTL yuíisano hcihomi., no ucKy ex sero 
KpecTxaHHuoMx iiOMBHyiaro cejia MaiB-fea I Ibe- 
uoBa Ilonoua 400 p., no aaoMHOMy oCHBaiejx- 
CTBy, conepinenuoMy y Borapiyea r. Üojomoh 
23 Man 1862 r., npíicoBOKynjuiH, qio, bx cay- 
«rab HeHBKH HHauBaejiaro, no npoctób Hcma, 
u BX cniy 140 n 146 ex. ycx. rp a a j .  cyj-, 6y- 
jexx  nocxanoBJieeo aaoHHoe ptaien ie. 2104—2

C j p ,e 6 B u a  o Ó ita B a e n ia ,

BHxeOcKafl coejunenoan ua.iaxa yio-iosnaro 
H rpaBtiancEaro cy ja, ua ociioBaiiiú § 6 Bm- 
coqaSme yxBepHxAPBaHxx. 26 jiuuapA 1868 r. 
npaBHix o JHKBitAanin jo.iroBi> EOB̂ î^CEOBan- 
Huxx HübHifi npecxyiiHHKonx no MHxeay 1863 
ro ja  oOxBBjaexx: a) HxoOm uanMojaBitíJ no 
HMbeiio ycBiiuLi .leiie.ixci¿aro yfe3ja nojmxuqe- 
CEHxx iTpecxynmiKorfi. KoBCTaHTHHa n OrxoHa

B catjcfB ie o iip e jtje e m  aypcKaro OKpysna- 
ro cy ja, cocxoaDuiaroca 24 ceux, 1871 ro ja , po- 
sucKHBaexcíi UMymecxBO iiaxojnmarocB bx Sea- 
BdiCTBOMx oxcyicTBin Sunniaro exaeoBaro npH- 
cxaBa IHeupOBCKaro y t s ja  A njpen  llBanoBH- 
na locntJiOBa. HoccMy bc£ Mbexa ii .inna, eoio» 
puMX H3BbcTuo lu a  BX pacnopfljKeniii Koxopaxx 
üKasexca HMjmecxBo IocH4)OBa,oÓH3auHAOBecTH 
o TOMX Ao CBiAbnin Mfecinaro oneKyncKaro 
y^peaijeHÍH, a  nocjÍAnee aoj^ iio pacnopa- 
AHTxca o B3BXÍU xoFo nMjDíecTBa BX cBoe saBb- 
AUBaaie, ynbAOMHBx o tomx uypcKiií OKpvjK- 
BMH CV'AX. 1257—2

MapoBOH .jvAxa 4 yqacxKa OaxaxHHHCKaro 
OKpyra pa'^bi'paa 1-ro iiona 1872 r. aaoqno, 3a 
HeflBKoS or* hx'uiEa ABopanana lÍHEOJaH Kohc- 
xaHTHnoB PoMasiofiCKaro, aL io no hce? cx 
ñero KpecibaHUHOMx KoexpowcKoñ r^)., iMa- 
Kapbeacsaro ytoAa AejieBnii HívKOBa llexpoMx 
BacHJbeBHMT. KajjHHHubi.MX no neEce.no 5()0 p., 
p b in ju x : nsucEaxi. ex r. PoHanoBCEaro nx 
nuji..iy KaJHHiuia 500 p. m ;uí BCAcnie A’b ja  
33 p. 33 K., a acero 533 p. 33 u , EaKOBoe pb- 
meuíe no »eH3Bt.cxnocTit MtcroaEHTe.ibci’Ba r. 
PoManoBCKaro h iivfuHKyexcn naocHOB. 726 ct. 
ycx, rp. cy j. * ’ 1648 - 3

M”*Ludger, néeRochfort. a ladou- | 
leur de faire part á ses amis de la mort 1] \ 
de son frére, le conseiller d 'E tat § 
ALEXANDRE E.OCHFORT. |  

décédé á Réval le 10 janvier. 122 ■ ■

DNE SDISSESSE
désire ss placer comme surveillante ou preiniéie 
femme de chambre Elle aait trés bien travai 11er. 
S’adresser par écrit au bureau du jourual, librairie 
Mellier, aux initiales A. D. 128

UNE FRANUAISE lant anglais, cherche' 1 se
placer it St*Pétersbourg ou á, l’etranger. S’adr au 
bureau du Journal, librairie Mellier, pont de Pólice. 
Bonnea recommandations. 129

ÍTWK TIAMC enseiguant toutes les branches 
u n ís  I^AITIC d’une éducation supérieure, telle 
qu’on la re^oít dans les hautes écoles de París ct 
de Londres, de plus Pitalien et rallemaud, désire 
se replacer dans une famille distinguée.

S^adresser M“* El., rué Siméon, maison n® 13, 
iogement n® 8, prés la Lítémala. 109

A V p U T ip l! nn traineau en tres bou état. 
T E lv l/A Ij S’adresser Grande Millionnaia,

Diinancho, 14 janvier. auniversaire de la 
mort du conseiller privé actuel

A l e x i s  V é i i l v l t i i i u i v ,

aura üeu un Service funébre nprés la messe 
il l’église de St. Pantélémon La messe coni- 
inoucera á oiize heures. 1 ’ 1

n A t r i B A Y .
I V C

UN PRSCEPTEtlR DIPLOME
pour les langues et littératures allemande et an- 
glaise, parlaut le franjáis, désire se placer comme 
instituteur ou gouverneur dans un établissemeut 
privé ou dans une bonne famille, a St-Péters- 
bourg. ou á  I’intérieur.

S’adresser rué Gorokhovaía, maison n® 31, lo- 
gement n° 49. 75

Grande rué des Ecuries.

n* 29, log. 42. 121

1 n riP R  appartement, au bel étage, trés 
LUUISn confortablement meublé. de 6 cham­

bres, antichambre et cuisine, avec vaisselle et I 
teriedecuisíne. S’adr. canal de la Moika, prés 
pont Bleu, maison n® 79, au suisse.

bat- 
du 

136

A I riTIlIR présentement deuxjolies chambres 
L vU R A  bienmeublées (chambre i  coueber 

et salón). Prix modéré. Pont Bleu, Novy péréoulok, 
maison n® 3, log. 6. l2‘J

A VENDRE
véritables dentelles noires et blanches et porce- 
laine chinoise. Visible tous les jours de 11 heure-i 
á 4 h. Kabinetskala, maison n® 4, log. n® 9. 100

A VENDRE
coupé, caléche, tout neufs, traineau, harnais, habits 
de cocher et de domestique. S’adr. Moika, prés du 
pontBleu,m. Lepin,n®97,log 4. 1 1 8 .

nW BTDAXTfED bienrecommandé, connais- 
UW C ln i iM U E n  san tle  franjáis, I’allemand 
et Panglais et pouvant euseigner la musique et le 
chant, désire se placer avec sa femme á St-Pé- 
tersbourg oü á l’intér. de la Russie. S’ad. au bur. 
du journ., librairie Mellier, aux init. W . W. 74

m A M n  ATC iiouvellement arrivé, cherche 
A iv u L A lo  un emploi comiue compagnon 

ou de gouverneur dans une famille noble. II peut 
étre hautement recommandé. S’ad. aux init. A. Z. 
au bur. du journ , pont de Pólice, libr. Mellier. 1 lü

íme HELENE S. VONGL
dentiste américaine de Netc-York

reíoit journellement, Petíte Morakaía, m. n® 21, 
Iogement n® 5. 4067

MAXT CUPUT GÍQ® perfekte Kdchiii . eine 
iTlADI ü U v I l l  Deutsche, díc sich auffranzé- 
sisdbe Küche versteht und einpn Koch ersetaen 
kann.

Zu erfragen im Magaziu Aubray, Groase 
Stallhofstrasse. 112

LEUONS PARTICDLIÉRES D’ANGLAIS
Grafton lloune, Hichmond ITill, London.

I Le directeur offre míe maison distinguée et con- 
I foitable aux messieurs qni veuleut visiter l’Angle- 

terre. Les mcílleures référeuces sont données et 
I des prospectus sont envoyés. l í .  V. 80

A LODBR 123
2 chambres ineublées á neuf, avec anti- 
chambre, escalier de parade avec tapis et 
suisse,aucoinde laKaravannaía e td e l'I ta -  
lianska’ía, m. Maltsow. S’adr. au suisse.

LES POIVDATEURS DE LA SOCIÉTE PAÜ ACTIOAS

„H0 TEI DE I ’EÜE0 PE“
á St-Pétersbourg

ont rhonneur de porter á la connaissance du piiblic qu’en verln de.s §§ 4 et 5 
des statuts de la Société par actions « Hótel d ■ l’Europe > a St-Péter>bouig, 
sanctionnés par S. M. l’Empereiir, la souscription aux 4, '> des aclion-', soit 
1 ,2 0 0  actions a 10 0  r. piéce, aura lieu le mardi IG janvier.de 10  heiiro.í du ma- 
tin á 3 heures de Tapres-midi, au coinptoir de la Banque de conimerce de Volga- 
Kama, Perspective Nevsky, maison de l’église annénienue.

Ou verse en souscrivant ii titre de caution 10  0 /0  du monfant sou-mt. soit 
en argent comptant soit eu valeurs recues á la Bourse.

Le résultat de la souscription et, s’il y a lieu, de la réduction qni pouira de­
venir nécessaire. sera communiqué, aussitót aprí-s la clóture de ia souscription, 
par la voie des Jouruaux.

Le versement des 50 premiéis pour cent, soit de 50 r. par actioii, doimant 
droit a recevoir des titres provisoire'^, devra avoir lieu á la Banque de Volga- 
Kama dans la huitainc qui suivra la répartition, ct ie.s cautionnements scront 
restitués.

Les époques des autres versements serout tixécs par ra^seiiildée genérale 
des actionnaires. En tous cas le capital nominal des actions devra étre versé 
intégralement dans le délai d’une amiée, conformément au § 7 des statuts.

Le dernier cinquiéme des actions, soit 3,000 titres qui ne sont [las livrés a 
la souscription publique, est souscrit par Jes foiidatcurs cii \ ertu du droit que 
leur coiicéde l’article 5 des statuts.

La premiére assemblée générale des actionuaires aura iieii Imidi 29 jan­
vier. Quant au lieu de réunion et aux objets dont l'assemblée sera saisie, une 
publication ultérieure les fera conuaítre. 130

Prévient les damos que M*‘* C a rd ó n , coniiuo jjour la vente <lc toutes sortes de 
dentelles ancieunes et inodernes, est cntrée chez elle afin de donner de l'extension aux 
añaires et qu’elles trouveront toujours un grandchoix de garnitures complétes desplui 
bautes nouveautés, un grand assortiment de volants de Valenciennes, Malines, Chan- 
tilly, Guipares blanches et noires, ainsi que des toiles de Ilollande de toutes largeurt 
et des plus belles qualités pour trousseaux á dos prix trés avantageux. 109

BANQUE FONCIÉRE
DE

1 e it-iiomeiit des coupons dcslettres de gage dont le terme est échu, a lieu 
dejuiis lo 2 janvier 1873 b Moscou — á la Banque de commerce et d’avauces 
(rué Nikolskaía, m. Bostanjoglo;; i\ St-Pétersbourg — á la Banque russe pour 
le commerce étranger; h Yarsovie — á la Banque de commerce; b Kharkow — 
k la Banque de commerce; b Odessa — á la Banque de commerce et ii Kiew — 
b la Banque de commerce privée. 119

I>  P  O  T  S
DU

LABORATOIRE CHIMIQUE
DE ST-PÉTERSROURG

r  Perspective Nevsky, maison de Téglise catholique, mag. n® 3.
2° „  ̂ au pont d’Anitchkow, maison Mediiikow.
3® Grande Mestehanskaia, prés de la rué aux Pois, maison Brunst.
4* Grande Morskaia, maison Jaequot.
5® Perspective Voznessensky, au pont de Voznessensky.
6* A Vassili-Ostrow, au magasin de Riga, 1" ligne.

SPfíCIALITÉS ÉTRANGÉRES:
Savon de Thridace de V iolet. 

Savon au  suo de la itu e de Finaud. 
Produits au x  V iolettes de Parme et á 

l’Yang-Ylang de Pinaud.
Rouges et Llanos pour le te in t  deD orin. 
Baux-de-Cologne de Jean-Maríe Fariña. 

F lixirs et poudres dentlfrioes de
Botot — Evans. — Peletier. — Fierre. — So- 

oiété hygiénique.

Extraits, ponunades et eaux de Lubin.
Ésa bouquet de Bayley.

Bxtraits anglais deH endrie e td ’Atkinson.
Teinture pour les oheveux  

N igritine.— M ólanogéne.— Chromaoome. 
—Eau des Fées — Bau de Jouvenec do 

Thlellay.
Eaux-de-Oologne Clémentins-Martin 

ETosterfrau de Cologne.
H uile Macassar de Howland. 

Eneres á copier de Chemmitz.
Articles de Paris, de Vienne et de Londres.

Boltes a moucboirs et á gants. — Sachets parfuinés. — (xarnitures de toilettes. — 
Flacons taillés de Baccarat et de Bohéme. — Lampes a parfumer. — Nécessaires a 
ongles. — Boltes a houppes. - Boltes riches. — Cassettes á flacons. Puívérisa-

teurs a odeurs. 4

LE CONSEIL D’ADMIMSTRATION
DE LA

m\)m FÜMCIERE DE BESSARABlE-TiURlDE
a rhonneur de portera la connaissance de MM. Ies actionnaires que le secoiid 
versement par actions de 37 r. 50 c. est requ: a  b radmiiiistration
de la Banque, rueKherson, maison Kogan, et ii f ^ t-S ^ é te r s b o u rg  á la mai­
son de Banque de J. E . Günzbouig. 107

KtOl

RUDOLF L. KOCH
SEUL AGENT PÜUK L’EUPIRE DE RUSSIE POUR LA VENTE

des Térltables machines k  coadre américaines de la Compagníe
GROVER & BAKER.

A St-Pótersbourg: Grande Morskaia, maison Tour, n" 21.
A Moscou: Grande Lubianka, maison Schipcw.

A Kiew: Kreschtachatkaía, maison du Grand-Hétel, prés du bureau des Postes.
A Kharkow .* Moskovskaia, maison EvlanJt.

Graiid cboix de véritables machines á coudre américaines de tous les systémes, de la 
I meilleure et plus récente construction, sorties des fabriques de: Grover et Báker\ Wheeler 
et Wilson : E l. Howe, j r ; Singer; Wülcox et Gihhs; de la nouvelle compagnie Wilson; 
et des meilleures fabriques de TAlleraagne, de l’Angleterre et de la France;—Les machi­
nes sont vendues sous garantie de leur bonne marche pendant 2 á 6 ans;—Les comman­
des pour l’intérieur seront effectuées consciencieusement et egalement sous garantie 
que les machines arriveront en bou état;— Instruction gratuite aux acheteurs; —  Ca- 
talogiiés illufetrés;—Vente en gros et en détail, de toutes sortes de fil de lin, de coton, 
de soie, en toutes couleurs nouvelles, en écheveaux et sur bobines , d’aiguilles pour 
machines, et d’huile spécialement préparée pour les machines, e tc , etc. 6

m  C I H M U

L'auTW.'n « n  or»«iiT »i: .

A ST-PÉTERSBOURG. ~  Slfuatiou aii ¿i décembre Í87í
A. CJ " r i  F .
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Gaisse...........................................................................
Compte courant:

a. á la Banque de l’E t a t ...................................
b. dans divers établisseinents de banque .

Compte de la succur^ale á Kiew.............................
„ „ „ Kharkow......................

Avances remboursables sur demande (011 cali) cen­
tre  dépot de fonds publics et autres valeurs 

Valeurs en fonds publics, actions, etc.
a. garantis...............................................................
h. non-garantis . . . .  .......................

m  U  liU lD E  m  H B I A  TA lSO m
Au 3É Uéeetufyfe MS79,

A C T I P.
1. C a is s e ............................................................................................................
2. Comptes courants á différentes B a n q u e s ......................................................
3. Avances remboursables b demande (on c a l i ) .................................................
4. Effets escomptés.............................................................................................
5. Effets sur l’étranger et bons de m onnaie......................................................
6. Effets á Tencaissement...................................................................................
7. Avances sur fonds publics á epoque déterminée............................................
8. Crédits ouverts sur fonds publics....................................................................
9. Avances sur nantissement de marchandises.................................................

10. Escompte de fonds publics sortis k l’amortissement et de coupons d’intéréts.
11. Fonds publics.................................................................................................
12. Succursale de St-Pótersbourg.........................................................................
13. Correapondants de la Banque.........................................................................
14. Avances sur marchandises en commissiou......................................................
15. D iv e r s ...........................................................................................................
17. Frais d’installation........................................................................................
16. Frais d’administration...................................................................................
18. Intéréts payés..................................................................................................
19. Mobilier............................................................................................................

P A S S I P.
20. Capital de fondation........................................................................................
21. Crédit ouvert á la Banque de Pologne..............................................................
22. Capital de réserve.............................................................................................
23. Banque de Commerce a Varsovie.....................................................................
24. Comptes courants:

o. Remboursables b vue i  Varsovie..................................  1,102,757 60
» * St-Pétersbourg......................... 3,394,810 09

6. Remboursables 7 joui-s aprés demande á Varsovie . . 2,191,922 17

25. Dépóts...............................................................................................................
26. Marchandises en commission............................................................................
27. Correspondants de la Banque.........................................................................
28. Divers...............................................................................................................
29. lutéritK el oommissions...................................................................................
30. Divideudc non encore payé pour 1 871 ..........................................................

31. Fonds publics en garde non compris dans le h i la n .......................................

—  — —
Banque de commerce Succursale

á de TOTAL.
Varsovie. St-Pétersbourg.

990,197 90
1
i 217,676 49

125,183 08 2,211,998 96
60,000 » 567,353 21

2,227,003 62 V* 2,729,809 99
40,900 43 1,772,626 65

181,267 65 312 57
867,812 » 1.898,472 55

1 479,267 92 V» »
2,800 » »

110,367 41 5,492 77
402,012 06 89,951 44

1,500,000 » »
2,910,016 70 2,002,265 28
1,138,176 iiV* » »

i 77,022 56 Vs 699,176 89
5,790 74 236 »

; 62,396 96«/i 70,898 25
' 102,756 29 V* 17,674 63

6,751 46 8,418 07
11,289,722 92 V« .12,292,863 75

8,000,000 » » >
196,500 » »

8,903 55 » »
»

\

» 1,500,000 »

£3,294,679 77 3,394,810 09
2,586,513 22 2,572,320 »

333,307 12 26,016 73
1,518,345 97 4,274,235 41

75,007 99 231,831 81
30V* 293,149 71

50 » » »
11,289,722 92^1 12,292,363 75 1
4,010,846 50 t 3,422,032 75

1,207,874
2,337,182

627.353
4,956,813
1,813,527

181,580
2,776,284

479,267
2,800

115,860
491,963

1,500,000
4,912,281
1,138,176

776,199
6,026

133,295
120,430
15,109

23,582,086

' ;-ur IV fiT .ngor.or a rg e n t, büii?; dcMiionnaio
; J'.-í' ;,. s:¡/ ..............................................
 ̂ li.'i oí '!o fon'U pulilic-. action.s, e tc .:
I (f. g a ra n tis  ......................................... ......  .

i i o u - g a r a n t i s .............................................................
i

Avances sur marchandises .............................
Comptes courants:

a. correspondants de la B an q u e .......................
b. comptes de la B a n q u e ...................................

Timbres d’eífets et courtages á récupérer. . .
Frais divers................................................................

„ d’iiistallation.....................................................
Compte d’immeuble....................................................

R. C.

681,545 01 
1,782,734 75

424,842 85
49,089 87

98V*
lli/a
45 V»

92Vt

4,995,858
589,589

7,651,894 03 
653,299 90

Capital-actions, versement de 60 Vo sur 5 millions • 3,000,000 
Capital-actious,versement de 40 ®/o sur 25 millions j 10,000,000

3,000,000 » 
196,500 > 

8,903 65 
1,500,000 »

6,689,489 86 
5,158,833 22 

359,323 85 
5,792,581 38 

306,839 80 
569,565 01V» 

50 *
23,582,086 67‘/» 
7.432,879 25 '

Capital de ré s e rv e ............................  . . .
Banque internationale de commerce á St-Péters-

bourg .....................................................................
Dépóts:

a. en comptes courants........................................
b. á t e r m e .........................................................
c. sur dem ande ....................................................
d. á conditions convenues...................................
c. contre bons de cautionnement á la douane .

Effets á p a y e r ..........................................................
Comptes courants:

a correspondants de la B a n q u e .......................
b. comptes de la B a n q u e ...................................

Dividendo non encore payé pour 1869/70 . . .
» n n n « 1871 . . . .

Commissíons et intéréts, sous déductions de tous 
les intéréts dus par la Banque pour 1872 . .

767,482 45 
108,724 45

e r s  b o u r g . A Kiew (1).
1

A Kharkow (2). TOTAL.

R. C. R. C : R. C R. C
649,448 75,447 47 13,646 l i ;  738,541 58

]

3,081 81 ' 119,100 „!|
— 303,215 15 ; 186,000 „ !(

- 2,464,279 76 — 13,075,676 72
1,000,000 „ — j 1,000,000 „
1,000,000 „ — 1,000,000 „

9,741,803 58 489,873 05 j 98,624 58 10,330,301 21

— — ; 115,849 61
1 1

47.">,<):'>2 72 — i ' 589,782 33
í 321,077 97 — 16,240 20 337,327 17
; 5,391,920 GG 1,530,511 26 1,028,972 51 7,951,401 46
i _ 78,181 „ 183,766 „ 1

- 5,585,447 „ — í 5,847,394 „
457,720 „ 232,275 „ 26,000 „ 715,995 „

— 1,141,382 73 420,194 51
— — 37,396 69

- 8,305,193 93 — — ’9,904,167 86
4,365 85 505 „ 581 67 5,452 52

156,224 14 32,712 01 8,693 32 197,629 47
— 3,531 „ 6,492 05 10,023 05

258,876 54 — — 258,876 54

' 35,810,290 15 3,890,715 48 2,261,566 28 11,962,571 91
I F .
11
i(

- 13,000,000 „ 13,000,000 „
98,098 94 — — 98,098 94

— 1,000,000 „ 1,000,000 „ 2,000,000 „

6,869,612 54 1,457,108 20 360,406 99 8,687,127 73
437,703 „ 488,190 50 158,690 „ 1,084,583 50

38,158 ■„ 815,568 „ 4t)0 „ 354,126 „
11,277,463 50 — 11,277,463 50

561,610 « — — 561,610 „
796,379 32,

) ,

10,745 35 60,000 „ 867,124 67

_ _  1 . —
1

135,831 91 1—  1 442,789 52| 496,059 19 1
876,206 90! — — '1,950,887 52

2,775 „ —  1 1
2,775 „

1,450 80 —  1 1,450 80

1,850,832 15;
i

176,313 9 l ‘ 50,178 19 ®)2,077,324 25
1

35,810,290 15|3,890,715 482,261,566 28.41,962,571 91

(1) La dotation de ía succursale de Kiew ótait de 300,009 r. jusqu’au 1*'' joiu; elle a été élevée á cette date k un milliou de roubles.
(2) La succursale h Kharkow a été ouverte le !•' (Wtobre.

3) !>:? cette somme 136,000 r. font retour k l’exercice 1873 pour intéréts anticipes.

XnprlaMrif TEiHKÉ ruflMOT iJonmail ck Sl’Péivtbow¡^) MpxlmiliaQovBky péréoulok, oateon Ouprul q® 15. i • ' ¿ W í é t r  rí’#*’OfMabí«. ín *» U í \.
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